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Les Pensions 
de Guerre 

Nous avions demandé, à propos des 
pensions de guerre, que Von ne {il pas 
attendre trop longtemps aux ayants 
droit le payement des sommes qui leur 
sont dues. Et nous avions noté l'avis 
dans ce sens exprimé par la Commis-
sion des pensions civiles et militaires 
de la Chambre. La même Commission, 
ainsi que les journaux l'ont annoncé, 
vient d'approuver « une proposition de 
l'administration de la Guerre deman-
dant que les veuves et orphelins de mi-
litaires décédés n'attendent pas la fin 
de la guerre pour {aire liquider leurs 
droits à la pension, mais que les de-
mandes de pension soient adressées 
ftux sous-intendants militaires le plus 
tôt possible ». Il résulte donc de cette 
communication que l'on va {aire toute 
diligence pour liquider les pensions de 
guerre. Et cela est très bien. 

Mais, — car il y a un mais, — une 
question accessoire se pose à ce sujet. 
« Les veuves des soldats tués à l'ennemi 
gui touchent l'allocation journalière 
(1 fr. 25 par jour, 0 fr. 50 par enfant), 
nous écrit-on, continueront-elles à tou-
cher cette allocation lorsque leur pen-
sion sera liquidée ? Si non, je ne vois 
pas le bénéfice que pourrait retirer une 
veuve de soldat mère de famille de se 
faire liquider cette pension au plus tôt 
(563 francs par an). Elle aura plus de 
.bénéfice à toucher l'indemnité journa-
lière. » En effet, si nous prenons l'exem-
ple d'une veuve mère de trois enfants 
au-dessous de seize ans, nous voyons 
qu'elle touche à l'heure actuelle 2 {r. 75 
par jour, ce qui lui assure plus de mille 
francs par an, alors qu'elle ne touche-
rait que 563 francs de pension. Et la 
différence à son préjudice serait natu-
rellement d'autant plus sensible que le 
nombre des enfants serait plus élevé. 
Il y a là un point de détail qui mérite 
d'attirer l'attention des pouvoirs pu-
blics. 

L'avis de la Commission des pensions 
civiles et militaires dont nous parlions 
tout à l'heure ne se bornait pas à de-
mander de hâter la liquidation des pen-
sions ; il proposait en outre de « sus-
pendue la jouissance des arrérages de la 
pension pendant la durée des WSt&tVtS" 
si la veuve ou les orphelins 'touchent 
une délégation de solde ou de traite-
ment, ou une allocation, dont le cumul 
serait incompatible avec le bénéfice de 
la pension ». Aux termes de cette pro-
position, il semble donc que la faculté 
serait laissée à la veuve mère de famille 
de toucher pendant la durée des hostili-
tés l'allocation plutôt que la pension. 
Et c'eqtcê que les.veuves mères de plu-
sieurs enfants pourraient faire confor-
mément à leurs intérêts les plus légiti-
mes. 

Mais il importe de régler la question 
'd'une façon plus précise et plus légale 
pour l'avenir, et par avenir nous enten-
dons non pas seulement la durée des 
'hostilités mais aussi la période qui sui-
vra. Or, la solution, ici, est toute sim-
ple : elle consiste à proportionner les 
pensions aux charges des familles. Au 
lieu d'être uniforme pour chaque grade, 
la pension serait majorée proportion-
nellement au nombre des enfants. 

M. J.-L. Breton, député du Cher, fai-
sait connaître il y a quelques jours que 
le groupe des familles nombreuses, 
adoptant à l'unanimité la proposition 
[élaborée par sa Commission d'étude, 
mr l'initiative de MM. Landry et Caf-
fort. demandait que l'Etat accordât une 
majoration de ■ISO francs par an et par 
)enfant de moins de dix-huit ans au delà 
du deuxième, le bénéfice de cette dis-
position devant être accordé à tous les 
titulaires de pensions et de secours dont 
ie titre a pris naissance depuis le 
S août i9i4. Ce serait quelque chose. 
'Mais ce ne serait pas suffisant encore. 

Lu proposition de M. Louis Puech, 
'député de Paris, est beaucoup plus 
large : elle tend à la fois à augmenter 
Je taux des pensions et à accorder des 
"majorations plus importantes selon le 
pombre des enfants. 

« La pension annuelle que je propose 
pour les soldats est de i.200 francs lors-
que l'incapacité est permanente et abso-
lue, explique M. Puech. Si l'incapacité 
'est permanente, mais seulement par-
tielle, la pension varie de 100 à 1.100 
{rancs, suivant le degré et la mesure 
'dans lesquels la santé a été altérée et 
ta capacité de travail diminuée. La 
meuve aurait 600 francs par an ; chacun 
des enfants aurait, cumulativement avec 
elle, 200 francs par an jusqu'à la majo-
rité. En aucun cas, le total des rentes 
ne devrait d'ailleurs dépasser 1.200 
Irancs. Enfin, lorsqu'il n'y a ni veuve 
jii enfant, on accorderait une rente très 
modique aux ascendants qui étaient en 
fait à la charge du soldat mort sous les 
drapeaux. » Et il conclut qu'il n'ij a 
contre s'a proposition qu'une objection 
sérieuse : la dépense. Mais, écrit-il, 
« outre que la France sera toujours as-
sez riche pour payer sa gloire, on ne 
saurait méconnaître qu'il s'agit ici de 
la plus sacrée de toutes les dettes ». 

La dette sacrée : c'est le titre même 
que nous donnions il y a quelques se-
maines déjà à un article consacré à 
cette question des pensions de guerre. 
Oui il s'agit bienjà d'une dette sacrée, 
hos braves soldais auront noblement et 

largement payé de leur sang : quand 
bien même l'Etat payerait de tout son 
argent, U ne serait pas près d'être quitte 
envers eux. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Avertissement 
Le Conseil de guerre de MarseiUe a con-

damné, samedi, un civil à un an de prison 
pour propagation de fausses nouvelles. 

N'ayant pas assisté aux débats, j'ignore le 
genre de « canard » qu'avait colporté le dit 
personnage, mais il est certain qu'il ne devait 
pas être rassurant pour le public français. 

Ainsi, après huit mois de guerre, huit mois 
de discipline patriotique imposée par les cir-
constances, il y a encore des Français pas-
sibles du Conseil de guerre pour propos alar-
mistes ? 

Il est plus que probable que le personnage 
condamné par les juges militaires, en vertu 
des pouvoirs exceptionnels que leur confère 
le règlement sur l'état de siège, va se poser 
en victime. Il ne conviendra jamais que le 
châtiment qu'on lui a appliqué, encore que 
sévère, est juste. « Je ne suis pas un malfai-
teur, pense-t-il sans doute, je n'ai commis 
aucun délit. Que me reproche-t-on ? d'avoir 
parlé, mais tout le monde parle. On ne peut 
pas empêcher les gens de parler ». 

Cet homme, en effet, n'est ni plus ni moins 
coupable que tant d'autres qui, depuis le 
début de la guerre, émiettent sur leur chemin 
des balivernes sensationnelles qui leur assu-
rent un auditoire et leur donne, à peu de 
frais, la posture enviée du « monsieur bien 
renseigné ». 

Etre le « monsieur bien renseigné », le dé-
tenteur du « fin tuyau », le <■ type qui en sait 
long », voilà qui est reluisant ! On arrive au 
bar, au café, au cercle ou ailleurs et tout 
aussitôt la compagnie vous pose la terrible 

question : « Eh bien ! quoi de nouveau 
Vous devez savoir un tas de choses vous qui 
avez des amis partout ». 

Peu de gens ont la force de résister à cette 
invitation qui chatouille st agréablement la 
vanité. Dame, on tient à sa réputation. On 
parle. Si l'on ne sait rien de plus que ce que 
tout le monde sait, ma foi on invente et l'on 
invente sur le mode pessimiste, parce que les 
mauvaises nouvelles trouvent toujours plus 
de créance que les bonnes. 

Il serait évidemment assez simple d'avouer 
franchement qu'on ne sait rien, mais c'est 
presque aussi pénible, aussi humiliant que 
d'avouer qu'on s'est trompé, quand cela vous 
arrive. 

Et c'est à cause de cet amour-propre et de 
cette vanité ridicule que naissent et grossis-
sent les mille potins plus fantastiques les 
uns que les autres, qui créent, à la longue, 
dans le public une nervosité et une défiance 
dangereuses autant qu'injustifiées. 

Puisse donc la rigueur de cette première 
condamnation servir d'avertissement aux 
hurluberlus dont la seule raison, le seul bon 
sens ne suffit pas à retenir la langue. 

ANDRE NÊGIS. 

La Politique extérieure du Japon 
Tokio, 22 Mars. 

Profitant des derniers jours de la campa-
gne électorale qui doit se terminer le 25 mars, 
le comte Okutma, président du Conseil, par-
court le pays à la manière américaine, fai-
sant de nombreux discours de la voiture du 
train qui le transporte. 

Dans un de ces discours, il a dit que la cri-
tique par l'opposition de la politique exté-
rieure du gouvernement avait fait mauvaise 
impression à. l'étranger, surtout en ce qui 
concerne les négociations actuellement pen-
dantes entre le Japon et la Chine. Le comte 
Okuma estime toutefois qu'avec un peu de 
temps et de patience tous les actes du Japon 
apparaîtront justifiés. 

— Communiqué officiel anglais — 

Londres, 22 Mars. 
L'AmirauLé fait le communiqué offi 

ciel suivant : 
Le temps défavorafcfcKa, interrompu 

les opérations dans les Dardanelles. " 
Par suite de l'impossibilité d'exécuter 

des reconnaissances par hydroaéropla-
nes, on n'a pu constater l'étendue des 
dégâts causés aux forts par les bombar-
dements du 18 mars. 

îî ne faudrait pas concevoir des crain-
tes à cause des pertes provoquées par 
les mines flottantes, pertes qui ont em-
pêché que l'attaque ne fût poussée jus-
qu'à sa conclusion le jour même. 

Le pouvoir de la flotte de dominer les 
forts par la supériorité de son feu sem-
ble établi. Il faudra faire face à d'autres 
dangers et à des difficultés de genre di-
vers, mais rien n'est arrivé qui puisse 

nelles comme des calamités imprévues qui 
accompagnent forcément une entreprise 
aussi hasardeuse. 

lis déclarent que leur confiance dans le 
succès final n'est nullement affaiblie. 

On a fait de grands préparatifs pour rece-
voir les blessés dont 60 sont déjà ici à l'hô-
.PîfaL. ....... :iSËmï 

îûl§ » 
Paris, 22 Mars. -

Les nouvelles du cuirassé Gaulois sont 
bonnes. 

On procède, sur place, à des réparations 
provisoires qui lui permettront de se rendre 
par ses propres moyens à Malte, où les répa-
rations définitives seront effectuées. 

Ces réparations ne demandèrent que peu de 
temps, et bientôt le Gaulois pourra reprendre 
sa place comme imité de combat. 

Le rôle des flottes alliées 
Londres, 22 Mars. 

Le Daily Mail, dans un article, est d'avis 
que, jusqu'ici, les pertes des Anglais, dans 
les Dardanelles ne sont pas lourdes. Il esti-
me que la courageuse marine française souf-
frit plus durement, car, par un coup cruel de 
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(Photo Bougatil 
Le " Henri-IV " 

qui a <§té désigné pour coopérer à l'action navale dans les Dardanelles ri 

justifier la croyance que le prix de l'en-
treprise dépassera ce qu'on avait prévu. 

Les pertes anglaises sont de 61 tués, 
blessés ou disparus. 

L'amiral de'Robeck a télégraphié à 
l'Amirauté comme suit : « Je désire ap-
peler l'attention de vos seigneuries sur 
la conduite magnifique de l'escadre 
française. Les pertes sévères qu'eUe a 
subies la laissent tout à fait inébranlée. 
Le contre-amiral Guépratte l'a conduite 
à l'action effectuée à courte distance, 
avec la bravoure la plus grande. 

Les partes françaises 
Paris, 22 Mars. 

Le correspondant de l'agence des Balkans 
à Athènes dit que, d'après les dernières infor-
mations reçues à Athènes, il y a peu de vic-
times dans l'équipage du Gaulois, 

Les pertes britanniques 
Londres, 22 Mars. 

Une liste officielle des pertes anglaises 
dans les Dardanelles vient d'être publiée. 

Pour l'Irrésistible, qui coula, un officier a 
été blessé, 4 hommes tués et 4 grièvement 
blessés. 

Les pertes de l'Inflexible sont de 3 officiers 
tués, dont le commandant Rudolf Verner ; 
27 hommes tués et 4 blessés. 

La confiance dans le succès final 
n'est nullement affaiblie 

Londres, 22 Mars. 
Le Daily Telegraph a reçu do Malte un té-

légramme en date du 20 mars, où il est dit que 
les cercles officiels, comme les autres, "consi-
dèrent les certes • subies dans les Darda-

la fortune, le Bouvet sombra avec une partie 
de son équipage. 

On remplacera difficilement ces matelots 
exercés, mais on peut se consoler à la pensée 
que ces hommes sont morts pour une cause 
noble, dans la splendeur de la jeunesse, et 
ont gagné, par leur bravoure, l'admiration 
du monde. 

Le Times, dans un de ses articles, dit, de 
son côté, qu'il faudra payer assez cher la 
prise des Dardanelles. Il adresse l'expression 
de sa sympathie la plus profonde pour notre 
vaillante alliée. Nous sommes certains, d'ail-
leurs, ajoute le même journal, que la nation 
française elle-même se rappellera avec orgueil 
que c'est à sa marine qu'échut l'honneur insi-
gne d'être en avant à l'attaque du fort de 
Chanak. 

Au cours de ces derniers mois, la marine 
française, dit encore le Times, a fait une 
besogne solide, patiente, toujours efficace et 
victorieuse. Elle a dominé la flotte autri-
chienne, comme la nôtre domine la marine 
allemande. Elle a partagé avec nous, ' dans 
une très large mesure, la tâche laborieuse 
qui consiste à convoyer des bateaux de com-
merce ou à poursuivre les vaisseaux ennemis, 
tâche dont nous attendons peu de chose, sinon 
quelques résultats occasionnels. 

Les Amirautés française et anglaise sont 
complètement d'accord sur le but à atteindre 
aux Dardanelles. Elles ont remplacé immé-
diatement les cuirassés qui ont subi des 
avaries. 

La chute de Co.nstantinop.le entraînera la 
disparition presque certaine des Turcs com-
me combattants. L'effet moral d'un pareil 
événement sera incalculable. 

Par ailleurs, nous donnerons à la Russie 
la libre entrée dans la Méditerranée, dont 
elle a besoin pour se procurer les marchan-
dises qui lui sont nécessaires. En attendant, 
l'œuvre la plus pressante des alliés est tou-
jours en Fra'nce et en Belgique. Rien de ce qui 
se passe ailleurs ne doit nous détourner de la 
tâche principale, qui est de chasser les Alle-
mands au delà du Rhin, et ni us loi a. 
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Photo Syral 
Des canons de marine sont débarqués dans une gare du front 

Pétrograde, 22 Mars. 
On a inauguré hier, en présence de l'am-

bassadeur de France, l'hôpital municipal, au-
quel a été donné le nom du président de la 
République française. 

Paris, 22 Mars. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Au nord d'Arras, à Notre-
Dame-de-Lorette, une contre-at-
taque allemande nous avait re-
pris, avant-hier soir, quelques 
éléments de tranchées. Nous les 
avons reconquis hier. 

A La Boisselie (nord-est d'Al-
bert) la guerre de mine continue. 
Après avoir fait exploser une ga-
lerie ennemie, nous avons occupé 
la plus grande partie de l'enton-
noir. 

Reims a reçu, dans la journée 
de dimanche, une cinquantaine 
d'obus. 

En Argonne, nous avons infligé 
à l'ennemi deux sérieux échecs. 
Près de Bagatelle nous avons fait 
exploser trois mines et deux de 
nos compagnies ont enlevé d'as-
saut une tranchée allemande où 
elles se sont maintenues malgré 
une forte contre-attaque. A cinq 
cents mètres de là, l'ennemi, après 
avoir fait exploser deux mines, et 
bombardé nos tranchées, s'est 
précipité à l'attaque sur un front 
de deux cent cinquante mètres 
environ. Après un corps à corps 
très chaud, les assaillants ont été 
rejetés, malgré l'arrivée de leurs 
renforts. Notre artillerie les a pris 
sous son feu pendant qu'ils se 
repliaient, et leur a infligé de très 
grosses pertes. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 22 Mars. 
En occupant Memel, les Russes ont opéré 

une diversion qui paraît plus conséquente 
qu'on n'aurait pu le supposer. Le gouverne-
ment de Berlin se montre inquiet de l'événe-
ment, et annonce des représailles terribles, 
mais il semble bien que ses menaces demeu-
reront vaines. Nos alliés, qui font front sur 
toute l'étendue de l'immense ligne de ba-
taille, et débordent les deux ailes de l'en-
nemi, en Bukovine et en Prusse, affirment 
cette fois leur supériorité numérique. Les 
Austro-Allemands éprouveront celle-ci dans 
la campagne qui commencera après la pé-
riode de dégel. 

Sur le front occidental, on ■ devine, à des 
indices certains, que de grands projets s'éla-
borent des Éeux côtés en vue d'événements 
d'une autre importance que ' ceux auxquels 
nous avons assisté durant l'hiver. 

Si personne ne peut prédire à quel moment 
se produira le dêclartchement général, nous 
avons le droit de l'attendre avec confiance. 

De même l'action contre Constantinople ne 
subira qu'une courte interruption et repren-
dra dans des conditions nouvelles qui en hâ-

teront la décision. C'est dire que l'apparente 
accalmie est mise à profit par les états-majors 
qui se préparent, 

MAJtllUS RICHARD. 

iiiiiis lui rosse 
jVaal-mojor nu gé ' 

Pétrograde, 22 Mary. 
neralis¥ïfne' fait le 

communiqué officiel suivant : 
A l'ouest du Niémen moyen, notre 

offensive continue avec succès. 
Sur les autres fronts, à droite et à 

gauche de la Vistuls, et dans la Galicie 
orientale, la situation n'a pas subi de 
modifications essentielles. 

Dans les Earpatàes, nos troupes ont 
remporté un succès important dans la 
région de Svidsifc et de Srnolnik, cù 
nous avons'emporté certains secteurs de 
la principale position ennemie. 

Nous avens pris dans cette affaire 
2.400 prisonniers, avec 46 officiers, plus 
deux canons et cinq mitrailleuses. 

Toutes les attaques de l'ennemi dans 
la direction d'Aujok-Moukatch ont été 
repoussées avec succès. 

Sous Przemysi, un vif combat d'artil-
lerie se poursuit. Sur le front Ouest, 
nous avons occupé le village de Kras-
sitchine. Sur toute la circonférence de 
la forteresse, les troupes de la garnison 
ont été refoulées vers la ligne des forts. 

La retraite allemande 
Pétrograde, 22 Mars. 

Les Allemands, eh retraite de Memel et 
Taurogen, continuent à garder une atti-
tude passive. 

Sur certaines routes de la province de Sou-
valki, où notre cavalerie poursuivait l'en-
nemi, les Allemands ont laissé de nombreu-
ses preuves de la hâte avec laquelle ils ont 
effectué leur repliement. 

La journée du-20 mars a été calme autour 
d'Ossowiecz. Il est possible que la tempête 
de neige ait entravé le combat d'artillerie. 

Dans les environs de Prasnych, nos tran-
chées ne sont parfois distantes que de 2C0 ou 
300 pas de celles d.e l'ennemi. 

Notre artillerie a infligé aux Allemands de 
grosses pertes dans la région du village de 
Mkhoff. 

- Le 19 mars, outre un aéroplane, trois bal-
lons montés par des officiers et des soldats 
se sont envolés de Przemysi, mais à la suite 
d'un changement dans la direction du vent, 
ils ont été portés vers le nord. Les aéronautes 
ont atterri à Sokal, à Brest-Lttovsk et Kamo-
notz-Lilsk, où ils ont été capturés par la po-
pulation. 

Les Autrichiens ûu Trentin 
se rendent ans Eusses 

Venise, 22 Mars. 
Suivant Un télégramme de Vérone, des 

compagnies entières d'infanterie autri-
chienne, principalement composées de re-
crues du Trentiti, se sont rendues aux Rus-
ses sans offrir do résistance, de connivence 
avec leurs officiers. 

Le siège de Prasmysltouclie à sa fin 
Pétrograde, 22 Mars. 

On considère ici la pluie de 20.000 obus par 
jour, tirés par la forteresse de Przemysi, et 
qui précéda la funeste sortie autrichienne, 
comme le dernier regain passager de vigueur 
avant l'effondrement final de l'offensive 
ennemie. 

Le feu était dirigé surtout dans la direction 
du nord et du sud, tandis que la sortie eut 
lieu dans la direction de l'est. 

Les Russes se sont avancés déjà à une ou 
deux verstes des forts. Leurs pertes sont 
inférieures à une centaine d'hommes par jour. 

Un aéroplane autrichien a été vu volant 
dans la direction de Cracovie ; il portait des 
documents importants qui provenaient de la 
garnison. 

La tactique des Russes a toujours été ne 
pas risquer des pertes sérieuses pour s'em-
parer de Przemysi. 

Après la capitulation de la ville, ils comp-
tent avancer simultanément sur Cracovie et 
sur ta Honsrie. 

Une dépêche de Lemberg annonce l'arrivéa 
dans cette ville de 6.000 prisonniers, faits 
dans les combats autour de Przemysi. 

Les combats livrés de Myslenitz, vers la 
sud, jusqu'à Kadsiio, qui est à 15 kilomè-
tres d'Ostrolenka, ont été très acharnés. 

Les Allemands ont attaqué en formations 
des plus serrées, et sont arrivés jusqu'aux 
barrières de fil de fer où les mitrailleuses. les 
ont fauchés. Ils se sont srrvis d'un nouveau-
genre d'obus qui éclairaient le champ de 
bataille. 

tuiiilf 
— Communiqué du grand état-major russe 

Pétrograde. 22 Mars. 
Ce matin, 22 mars, la forteresse de 

de Przemysi s'est rendue à nos troupes. 
Un " Te Deum " de gxâee a été célé-

bré au quartier général du généralis-
sime, en présence de l'empereur, dn 
généralissime grand-duc Nicolas et de 
tout l'état-major. 

L'invasion russe 
a démoralisé l'ennemi 

Paris, 22 Mars. 
Le correspondant particulier du Journal $ 

Varsovie télégraphie : 
« D'après des renseignements sûrs qui nous 

parviennent, la nouvelle de l'incursion des 
Russes en Prusse orientale jusqu'à 28 verstes 
de Tilsit a produit chez les Allemands un 
sentiment d'accablement. Ils sentent l'impos-
sibilité de contenir longtemps encore cet en-
nemi dont les escadrons ou les bataillons re-
naissent toujours. Aussi bien, le moral sem-
ble baisser assez rapidement chez nos enne-
mis. 

« On vient de voir, près de Mlawa, une 
charge inattendue des cosaques produire une 
panique éperdue parmi eux. On constate 
aussi, sur tout le front, l'augmentation du 
nombre des déserteurs. 

« Des fugitifs racontent qu'à Souvalki, sous 
les yeux des Allemands, gisent, privés de 
tout secours médical, de nombreux blessés 
russes. 

« Un spectacle réconfortant du meilleur au-
gure est l'arrivée dans les casernes de la 
classe 1915. Elle est très belle et montre un 
excellent moral. Nos ennemis vont commen-
cer à sentir le poids harassant des inépuisa-
bles ressources russes en matériel humain. » 

e retour du gênerai rais 
A Kieff 

Kieff, 22 Mars. 
Le général Pau est arrivé à Kieff. 11 a 

rendu visite au chef de la circonscription mi-
litaire, le général Trozky, et a été ensuite 
reçu et retenu à déjeuner par les grandes-
duchesses Anastasie et Militza Nicolaïevna^ 

Le général s'est rendu ensuite à Laure, où' 
il s'est arrêté devant le tombeau du héros 
de la petite Russie, Iskra Kotchoubey, et 
devant K tewau de M. S'olypine. 

Il a visité aussi la cathédrale Sainte-So-
phie, l'église Saint-André et le cloître da 
l'Intercession de la Vierge, où la supérieure 
Fa salué en français. 

Le général Pau, accompogné par les gran* 
des-ttuchesses, est entré dans la salle des 
blessés d'u cloître, on il a remis 150 roubles 
aux opérés pour leur tabac. 

Il a reçu de la part des autorités militai-
res et civiles, ainsi nue des membres de la 
colonie française, l'accueil le plus chaleu-
reux. ■ . 

La certitude da général 
dans la victoire des alliés 

Varsovie, 22 Mars. 
Le général Pau a déclaré à un rédacteur 

du Courrier Yarsovien qu'après sa visite sur 
le front de l'armée russe, la certitude de la 
victoire des alliés est encore affirmée davan-
tage. Il a prié le rédacteur de le répéter aux 
Polonais, à qui cette victoire portera bon-
heur et créera une ère nouvelle pour l'his-
toire de leur pays. 

Le FBIÛBP iesjrsaSs blesses 
La France remercie la Suisse 

des soins dont elle les a entourés 
Berne, 22 Mars. 

L'ambassadeur de France a exprimé ad 
Conseil Fédéral la profonde reconnaissance 
du gouvernement de la République française 
pour les soins et les attentions qui ont en-
touré, sur le territoire suisse, les officiers et 
les soldats français grièvement blessés qui 
ont été rapatriés de Constance à Lyon par la 
Croix-Rouge suisse. 

Les succès anglais à Saint-Eioi 
Londres, 22 Mars. 

Le témoin oculaire anglais fait le récit 
suivant des derniers événements qui se sont 
déroulés dans les Flandres : 

Depuis la dernière action, à Sainl-Eloi, il 
n'y a eu pour ainsi dire aucune activité sur 
notre front. 

Les Allemands ont pénétré dans le villaae 
le dimanche U, après un combat d:artillerie 
des plus dolents. Notre contre-attaque a com-
mencé le 15 mars, à 2 heures S0 du mcïïin, 
et tout d'abord nous n'avons remporté qu'un 
succès partiel, les Allemands gardant le vil^ 
lage en leur possession. Mais, après un nou-
vel effort fait deux heures plus tard, nous 
avons réussi à chasser l'ennemi du village, 
qui est resté entre nos mains. 

La lutte a été particulièrement sanglante 
dans Saint-Eloi. Les Allemands, y avaient 
élevé,, dans chaque rue, des barricades dé-
fendues par des mitrailleuses. Il nous a 
fallu les prendre d'assaut, l'une après l'au-
tre, nos hommes revenant sans cesse à la 
charge, sans se soucier de leurs pertes. 

Pendant la journée du 15 mars, les Alle-
mands ont fait un dernier effort pour re-
prendre le terrain qu'ils avaient perdu, mais 
la tentative n'a pas été poussée à fond. L'en-
nemi n'y a employé que 200 hommes, dont 
très peu ont réussi à s'échapper. 

Les journées des 16 et. 17 'mars ont été 
calmes. 

Le matin du 17, 500 Allemands environ, 
profilant de la brume, ont essayé de repren-
dre leurs tranchées, mais, comme ils s'avan-
çaient en terrain découvert, près du Tou-
quet, ils ont dû abandonner leur tentative 
après avoir subi de fortes pertes. 

Il est sans doute inutile de faire ressortir 
la vaillance de nos officiers. La liste des 
pertes qu'ils ont éprouvées parle pour eux. 
Ces pertes élevées sont surtout attribuables 
à ce fait que les chefs de section ont dû, 
avant la charge, reconnaître un terrain par-
ticulièrement difficile, afin de permettre a 



leurs hommes de franchir les obstacles sans 
être obligés de se masser dans les passages 
resserrés ou découverts. 

L'action de Neuve-Çhapelle nous a mon-
tré aussi que la position la plus fortement 
défendue peut parfaitement être emportée 
avec des pertes légères pour les assaillants, 

[Si l'assaut a été suffisamment préparé par 
^l'artillerie. 

En Belgique 
Les Belges protestent 

contre l'appel nominal 
Amsterdam, 22 Mars. 

Une dépêche envoyée de Berlin à Bruxelles 
dit qu'à l'occasion de l'appel nominal fait 
par les autorités allemandes à Ternarth, un 
groupe de Belges voulurent se porter à des 
voles de fait contre les hommes du lands-
turm qui contrôlaient l'appel ; ceux-ci, con-
formément à leur devoir, employèrent leurs 
armes contre les meneurs, dont deux furent 
tués et cinq blessés. 

Ce n'est que grâce à l'intervention énergi-
que, dit la dépêche, pour ramener le calme, 
qu'il ne s'ensuivit pas de conséquences plus 
sérieuses et plus préjudiciables pour la ville 
et ses liabitants. 

Les Allemands 
fortifient toujours Zeebrugges 

Londres, 22 Mars. 
Le Daily Telegraph reçoit de son corres-

pondant de Rotterdam la dépêche suivante, 
en date du 21 mars : 

« Des voyageurs qui rentrent en Hollande 
annoncent que les Allemands s'occupent tou-
jours-fiévreusement de fortifier Zeebrugges, 
qui a maintenant l'apparence d'une base na-
vale très forte. 

« Les dégâts causés par les alliés sont com-
plètement réparés. 

• Les mêmes voyageurs racontent avoir vu, 
avant leur départ, arriver un avion allemand 
qui venait de la direction de l'Angleterre. Il 
paraissait avoir été atteint par des obus. 11 
on portait les marques. On disait qu'il y au-
rait eu une attaque sur la côte anglaise, et 
que plusieurs avions ne seraient pas ren-
trés », 

Dans le Caucase 
*— Communiqué oHiciel russe — 

Pétrograde, 22 Mars. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Le 20 mars, nos troupes ont repoussé 

wvec succès les tentatives faites par les 
Turcs dans la région du littoral pour 
prendre l'ofîensive. 

Dans la région de Tchorokh, les 
Turcs, après un combat, ont été rejetés 
vers Artvir. 

Dans la région entre 'Ardanoucht et 
Olty, les éléments turcs ont été sensi-
blement refoulés vers l'Ouest. 

Un combat s'est également livré dans 
la vallée de Chkert, entre nos troupes et 
celles des Turcs. Nous avons occupé, 
après la lutte, deux points importants. 
Les Turcs ont été mis en fuite. 

La Housianie prendra part à la lutta 
Londres, 22 Mars. 

Le correspondant du « Morning Eost » 
à Berne télégraphie à la date du 21 mars: 

a Je viens d'avoir une longue conver-
sation avec un homme d'Etat roumain 
qui a quitté Bucarest mercredi. 

« Ce haut personnage m'a assuré que 
les 600.000 hommes de troupes roimiai-
ines sont absolument prêts à entrer en 
guerre. 

« La Roumanie a des raisons, que je 
ne peux pas indiquer, pour vouloir 
attendre encore quelque temps avant 
d'intervenir, mais il est certain qu'elle 
devra prendre part à la lutte parce qu'il 
y va de son existence. » 

Le même homme d'Etat dit que l'ac 
cueil fait au général Pau a été magnifi-
que. L'enthousiasme de toutes les clas-
ses du peuple roumain ne connaissait 
pas de mesure. 

LE BLQOO 
Un vapeur anglais coulé 

Londres, 22 Mars. 
Un sous-marin allemand a torpillé et coulé, 

au large de Beachy-Head, hier après-midi, le 
vapeur Canintorr, allant de Newcastle à Gè-
nes. 

L'équipage, composé de trente-quatre hom-
mes, a été sauvé. 

Que fera la Hollande ? 
Londres, 22 Mars. 

On annonce de Rotterdam au Daily Mail 
que, selon le Telegraaf, d'Amsterdam, la 
saisie du Batavier-N.-r> aura pour résultat 
probable que la Hollande n'enverra pas d'ap-
provisionnements en Allemagne. Le corres-
pondant du Daily Mail ajoute que les Hol-
landais ne sauraient comprendre comment 
l'Allemagne peut justifier son action puis-
qu'elle n'a pas déclaré les vivres contrebande 
de guerre. Plusieurs négociants qui, jusqu'ici. 
Étaient germanophiles, ont complètement 
Changé d'opinion. 

Le commerce interrompu 
entre l'Italie et la Dalmatie 

Milan, 22 Mars. 
Le Carrière délia Sera reçoit d'Ancône la 

dépêche suivante : 
« A la suite de dispositions prises par la 

flotte anglo-française, le commerce a été in-
terrompu entre l'Italie et la Dalmatie. Le 
commandement de la flotte a, en effet, averti 
que seraient arrêtés sur l'Adriatique les na-
vires, quelle que soit leur nationalité, qui 
transporteraient vers l'Autriche ou apporte-
raient d'Autriche des marchandises quelcon-
ques. En conséquence, la société Puglia, en 
continuant ses services de navigation vers la 
côte austro-hongroise, se bornera au trans-
port des passagers. » 

En Allemagne 
La population se plaint 

des difficultés de la vie 
Paris, 22 Mars. 

Le journal Die Paedagogische Zeitung, de 
Berlin, publie les déclarations suivantes 
d'un instituteur : 

« J'avais donné à mes élèves de 5° classe, 

comme devoir à faire à la maison la rédac-
tion d'une lettre supposée écz'ite à un soldat 
au front. Je comptais bien que les familles 
des enfants y collaboreraient. Or, dans tou-
tes les compositions, oe n'étaient que plain-
tes, t II n'y a plus de gâteaux à Berlin, les 
pommes de terre se font rares, les beurréea 
deviennent de plus en plus petites, les mè-
res de famille ne savent plus comment nour-
rir les enfants, etc. a. 

« Pas de pain aujourd'hui » 
Amsterdam, 22 Mars. 

Le Vonvaerts dit aue c'est avec la plus 

funde difficulté qu'on peut acheter du pain 
Cologne, où plusieurs boulangeries ont 

affiché une pancarte portant ces mots : 
• Pas de pain aujourd'hui ». 

Les boutiques où l'on peut s'en procurer 
encore sont littéralement débordées et les 
stocks s'épuisent rapidement. 

Le Vonvaerts attribue cet état de choses 
plutôt au système défectueux de la distribu-
tion, qu'au "manque véritable de pain. 

Les socialistes et le budget 
Amsterdam, 22 Mars. 

Le Worwacrts constate que les députés 
Liebknecht et Duehle ont voté tous deux con-
tre le budget au Reischtag. 

M. Ledebour et 2S autres socialistes sont 
partis avant le vote. 

La cinquième arme italienne 
Rome, 22 Mars. 

Pendant les dernières semaines, 220 soldats 
italiens ont reçu leur brevet de pilote. 

Au moment de la mobilisation, l'armée ita-
lienne disposerait de 300 aéroplanes et de 20 
dirigeables. 

Les sous-marins italiens 
Rome, 22 Mars. 

La flotte italienne s'est renforcée, depuis 
six mois, do 20 nouveaux sous-marins. Le 
nombre total des sous-marins est, aujourd'hui, 
de 46. 

L'Italie va acneter 
du cnarbon en Amérique 

Londres, 22 Mars. 
Le Morning Post annonce que l'Italie 

éprouve do giandes difficultés à obtenir du 
cnarbon gallois. Elle songe, en conséquence, 
à faire de grands achats de charbons amé-
ricains. 

A Cardiff, on assure qu'elle a affrété déjà 
un certain nombre de vaisseaux dans ce but. 

Un espion écoutait 
les conversations 

téléphoniques officielles 
Milan, 22 Mars. 

Le « Secolo » publie une dépêche de 
Rome, annonçant que les autorités pro-
cèdent actuellement à une enquête tou-
chant une affaire mystérieuse. 

Il s'agit d'un raccord téléphonique 
établi sur un îil direct, reliant tin minis-
tère à une très haute personnalité de 
l'Etat. 

Ce raccord aurait été établi dans l'ha-
bitation d'un étranger. 

Allemands et Autrichiens" 
quittent hâtivement l'Italie 

Rome, 22 Mars. 
Les consuls allemands et autrichiens en 

Italie ont conseillé à leurs nationaux de 
quitter le pays aussi rapidement que pos-
sibïe. 

Entre temps, de nouveaux Allemands sont 
arrivés en Italie, sous divers prétextes, et 
en si grand nombre, que la police a dû affec-
ter un service spécial à leur surveillance. 

On assure que la police aurait acquis la 
preuve que ce sont dès espions militaires. 

Une fabrique clandestine 
de munitions pour r Allemagne 

Londres, 22 Mars. 
On mande de Rome au Morning Post que 

la police a découvert, à Bologne, une fabri-
que clandestine de munitions destinées à 
l'Allemagne. 

L'appel des officiers de réserve 
Rome, 22 Mars. 

Les officiers des six classes de réserve se-
ront appelés sous les drapeaux à partir d'au-
jourd'hui jusqu'au mois de décembre. 

Les relations iltli-iiÉisIiii 
La population en Autriche 

ignore la situation 
Venise, 22 Mars. 

La censure autrichienne a interdit aux 
journaux de faire tout commentaire sur les 
relations italo-aulrichiennes, le bureau de la 
presse a fait appel aux sentiments patrioti-
ques des journaux de Vienne, et, comme 
conséquence, le public autrichien ignore com-
plètement la situation internationale. 

40.000 soldats austro-allemands 
sont arrivés à Triesîe 

Rome, 22 Mars. 
Le Giornale d'italia publie une dépêche de 

Trieste annonçant qu'hier sont arrivés, dans 
cette ville, 40.000 soldats autrichiens et alle-
mands, qui ont défilé dans la ville. 

L'Autriche craint un débarquement 
des Italiens à Raguse 

Rome, 22 Mars. 
Le correspondant à Cettigné, du Corricre 

d'italia, télégraphie que l'Autriche a concen-
tré un corps donnée à Raguse, afin de s'op-
poser au débarquement éventuel des troupes 
italiennes. 

Le même correspondant assure que, sur 
toute l'étendue de la Bosnie et de l'Herzégo-
vine, le retrait des soldats allemands a été 
complètement opéré. 

L'Autriche incorpore les réformés 
jusqu'à l'âge de 52 ans 

Rome, 22 Mars. 
On mande de Trieste que tous les réformés, 

jusqu'à l'âge de 52 ans, ont été appelés sous 
les armes. Les nouvelles troupes sont sou-
mises à un entraînement afin de pouvoir 
être envoyées sur le théâtre de la guerre 
au premier avis. 

Des troupes continuent à arriver dans la 
région de Triesqe, dont beaucoup d'Alle-
mands. Une nombreuse artillerie est can-
tonnée sur les hauteurs environnantes. 

L'Autriche cherche 
à gagner du temps 

Rome, 22 Mars. 
Un officier autrichien, originaire des pro-

vinces « irredente », ayant réussi à gagner 
l'talie, a fait au correspondant du Rcsto del 
Carlino, les déclarations suivantes : 

<t La faim commence à se faire sentir par-
tout, en Autriche. Chaque habitant reçoit 
par jour, 250 grammes de très mauvais pain. 
L'armée est démoralisée. Chaque fois que se 
produit des attaques à la baïonnette, les 
soldats désertent par centaines. Les bataillons 
qui attendent le signal de l'attaque dans les 
tranchées ne pensent qu'à se constituer pri-
sonniers. » 

Interrogé au sujet des concessions territo-
riales à l'Italie, l'officier en question a dé-
claré que, dans les cercles politiques et mili-
taires d'Autriche-Hongrie, cji ne veut absolu-
ment pas entendre parler de ces concessions, 
et aue le srouvernement de Vienne, en avant 

l'air de négocier, vise uniquement à gagner 
du temps. 

Rome, 22 Mars. 
Dans la Stampa, le député italien Cirmeni, 

d'opinion neutraliste, assure que l'Autriche-
Hongrie n'a pas encore commencé les négo-
ciations diplomatiques en vue d'un accord 
avec l'Italie. 

L'Allemagne continue à insister auprès du 
gomiaAnement italien, et aucune réserve n'a 
été ffnte jusqu'ici, comme 11 a. été prétendu, 
au sujet de la remise éventuelle des terri-
toires cédés. 

En ce moment ,les divergences porteraient 
sur les territoires eux-mêmes, et non sur la 
modalité de l'accord. 

On prévoit des conversations d'assez longuo 
durée. 

Un Zeppelin survole Calais 
Calais, 22 Mars. 

Une nouvelle attaque de zeppelins a été 
tentée, dans la nuit de samedi à dimanche, 
sur Calais. 

Il était minuit, à quelques minutes près 
la même heure que lors du raid du 17 mars, 
lorsque les canons du front de mer réveil-
laient les habitants de salves ininterrompues, 
tandis que les projecteurs fouillaient le ciel 
étoile, sans aucun nuage. Cependant, on ne 
percevait, de la ville, aucun bruit de moteur. 

Seuls, on voyait des shrapnells éclater très 
haut dans la rue, au-dessus de la mer, vers 
le Nors-Bst. 

Une vingtaine de coups furent ainsi tirés 
contre un aéronef ennemi, qui suivait la 
côte, pour dépasser Calais et revenir de 
l'Ouest avec le Vient, suivant la tactique cou-
tumière. 

Cependant, le Zeppelin n'osa pas s'aventu-
rer plus loin. 

La nuit très claire et la canonnade qui le 
surprenait à l'arrivée, lui avaient sans aucun 
doute donné à réfléchir. 11 prit le large et 
s'en retourna très vraisemblablement d'où il 
était venu, car, vers minuit ét demi, tout était 
rentré dans le calme, et la nuit ne fut plus 
troublée. 

Le raid des Zeppelins sur Paris 
Paris, 22 Mars. 

Si les bombes jetées hier par les zepipelins 
sur Paris n'ont tué aucune personne, elles 
ont néanmoins causé la mort d'une dame 
âgée, Mme Pesson,9, rue des Daines. Elle a 
éprouvé une telle commotion par suite de 
l'éclatement du projectile qu'elle est décédée 
linéiques instants après, malgré les soins pro-
digués. 

Mme Pesson, née de Lépine, était la femme 
de M. Charles Pesson, ex-receveur des 
Finances. 

Paris, 22 Mars. 
Le Journal écrit, à propos de la défense 

contre les zeppelins : 
« Le service de signalement a fonctionné 

à merveille ; comme il était prévu, Paris fut 
informé bien avant l'arrivée des dirigeables. 
Reste à soigner la fin. 11 ne faut pas craindre 
d'exposer nos aviateurs, ils le demandent eux-
mêmes. Ils sont partis, la nuit dernière, trop 
tard, mais ils sont partis aux ordres. Le 
premier combat de l'air s'est ainsi réduit à 
une simple escarmouche. Nous eussions aimé 
voir le Zeppelin qui défilait, là devant nous, 
en pleine lumière, aux prises avec un de nos 
résédas armés comme ils le sont aujourd'hui. 
Xous avons comme l'idée qu'on aurait vite vu 
le jour au travers. » 

Londres, 22 Mars. 
Tous les journaux commentent le raid des 

zeppelins sur Paris qui ne leur inspire que 
du dégoût et du mépris, ils se demandent si 
c'est là tout ce que p"euvent faire ces « grands 
sacs à gaz » autour desquels les Allemands 
firent tant de réclame. 

On peut citer l'opinion du Daily Graphie 
comme résumant celle de tous les journaux : 
K Les Allemands, dit ce journal, devaient 
accoucher d'une montagne. Ils n'ont réussi 
à accoucher que d'un rat ridicule. Si les zep-
pelins ne peuvent rien faire de mieux qu'un 
raid de ce genre sur Paris, ce sera un second 
exemple des souffrances infinies qu'ils auront 
subies pour aboutir à des résultats ridicules ». 

Un avion allemand 
bombarde uu vapeur hollandais 

Ymuiden, 22 Mars. 
Le vapeur hollandais » Zevznbergen » a 

déclaré qu'un avion allemand lui a lancé 
deux bombes sans l'atteindre. 

SurJMer 
Le « lacédonia » aurait été capturé 

Barcelonne, 22 Mars. 
On mande de Madrid, le 18, au Diario, 

d'après des bruits qui circulent à l'île Té-
nérlfe le bateau à vapeur allemand Mace-
donia, qui a disparu de Las-Palmas, a été 
capturé par un transport anglais à la hau-
teur de l'Ile de Madère. ..'..."..'....'.' ..'.'.'. 

Un croiseur auxiliaire anglais 
aurait été coulé par les Allemands 

Stockholm, 22 Mars. 
On mande de Goeteborg, le 15, au Svenska 

Dagbladet : 
En se rendant de la mer Méditerranée à 

Goeteborg, le bateau Campania, du Lloyd 
suédois, a recueilli un bateau de sauvetage 
appartenant au grand bateau à vapeur an-
glais Orotaica, 'qui faisait, croit-on, le ser-
vice de croiseur auxiliaire, et que l'on pense 
avoir été coulé par les Allemands. 

Les rapports de la Chine 
avec le Japon et la Russie 

Paris, 22 Mars. 
La légation de Cldne adresse aux jour-

naux des éclaircissements sur certains points 
de ses rapports avec le Japon et la Russie. 
Elle dit notamment que, avisée par la léga-
tion russe que l'attaché militaire allemand 
comptait se rendre en Mongolie pour faire 
sauter la voie ferrée de Sibérie, Te gouver-
nement céleste a pris immédiatement des 
mesures et prescrit une enquête. La légation 
de Chine ajoute que les négociations "conti-
nuent entre Pékin "et Tokio au sujet d'un cer-
tain nombre de demandes nipponnes. 

Les expédients îïmm'm 
île l'Etat altorad 

Paris, 21 Mars. 
Un radiotélégramme de Berlin en date du 

20 mars annonce que le montant des sous-
criptions à l'emprunt de guerre atteindrait 
six milliards. 

On peut affirmer que ce chiffre n'a été at-
teint que par usage du crédit à long terme, 
par prêts consentis sur hypothèques et au-
tres expédients. Par exemple, le Bulletin re-
ligieux, de Cologne, a engagé ses lecteurs à 
souscrire à l'emprunt national allemand et 
attire rétention des personnes aisées de la 
classe moyenne ne disposant pas d'argent 
liquide, sur le fait qu'en faisant hypothé-
quer les propriétés et valeurs par les "Caisses 
de prêts de guerre, elles seront à même de 
participer à l'emprunt. 

La Gazette de Cologne, du 16 mars, indi-
que les facilités accordées aux soldats et 
fonctionnaires pour souscrire à l'emprunt. 
Un établissement de Berlin effectuera les 
souscriptions qui seront adressées du front 
par simple lettre, et les souscripteurs auront 
toutes facilités pour se libérer ensuite par 
acomptes, fin 1915. 

Les souscriptions globales des sociétés di-
verses portées a ce jour par T. S. F. à la 
connaissance des pays voisins, ne semblent 
pas, au 20 mars, dépasser un milliard 
Parmi elles, figurent des sociétés qui avaient 
déjà engagé leurs disponibilités dans le pré 
cèdent emprunt et aussi de nombreuses so 
ci étés créditrices envers l'Etat, aui seront 

ainsi remboursées de leurs avances, tout en 
grossissant le chiffre des souscriptions à 
l'emprunt. 

On sait que la situation de la France est 
toute différente ; l'épargne, ainsi que le 
montre M. Ribot, apporte de l'argent réelle-
ment disponible. 

08 AGeOBD FRAMCO-BELSE 
L'incorporation des jeunes gens nés en 

France de parents belges ou en Bel-
gique de parents français. 

Paris, 22 Mars. 
On nous communique l'information sui-

vante : 
Les gouvernements français et belge vien-

nent de se mettre d'accord pour suspendre, 
pendant la durée de la guerre, l'application 
de la convention du S0 -juillet 1891. Or, par 
cette convention, les deux gouvernements 
avaient retardé jusqu'à l'âge de 33 ans l'ins-
cription d'Office sur les tableaux de recense-
ment de la milice de certaines catégories de 
ieunes gens, notamment de ceux nés en 
Francs de parents belges, ou en Belgique de 
parents français, et qui, en vertu des dispo-
sitions légales, sont investis jusqu'à l'expira-
tion de leur vingt-deuxième année d'une fa-
culté d'option ou de répudiation. 

L'application de celte convention créait 
dans les circonstances actuelles un régime 
exceptionnel et privilégié en faveur de cer-
taines catégories de Belges et de Français. 
Elle présentait, en outré, un sérieux incon-
vénient, en différant de plusieurs années l'in-
corporation d'un grand nombre de jeunes 
gens. Elle rendait inutilisables, pendant la 
guerre, des forces capables d'être efficace-
ment opposées à l'ennemi, anomalie d'autant 
plus étrange que les deux gouvernements ont 
abaissé pour l'ensemble des recrues l'âge d'ap-
pel sous les armes. 

En vertu dé l'arrongement signé le 1$ m,ars 
dernier, entre M. Davignon, ministre des 
Affaires Etrangères, et M. Klobukowski, en-
voyé extraordinaire, et ministre plénipoten-
tiaire de la République française, l'applica-
tion de la convention de 1391 est suspendue 
pendant la durée de la guerre. Les jeunes 
gens qui, jusqu'ici, en bénéficiaient sont divi-
sés en deux catégories : 

1° Ceux nés en France de parents belges 
nés l'un et l'autre en Belgique, sont assujettis 
au service militaire dans l'armée belge • 

2° Les autres jeûnes gens, visés par la con-
vention de 1891, notamment ceux nés en 
France et les individus nés en Belgique de 
parents français sont appelés dans l'armée 
française. Toutefois, il ne sera pas procédé 
à l'incorporation dans l'armée française de 
ceux qui auront produit un acte d'engage-
ment dans l'armée belge, ou qui manifeste-
ront le désir de servir dans cette armée. Ces 
jeunes gens seront dirigés sur le bureau de 
recrutement le plus voisin, pour y être sou-
mis à la visite médicale et incorporés, s'il y 
a lieu. 

L'arrangement du 13 mars dernier ne con-
cerne que les obligations de milice. Il a été 
formellement entendu que les questions de 
nationalité demeurent réservées pour après 
la guerre, et que le service dans l'une ou 
l'autre armée n'impliqué en rien la volonté 
d'acquérir la nationalité française ou la na-
tionalité belge. 

Les consuls de Belgique en France, et la 
légation du roi à Paris, qui ont montré de-
puis le début des hostilités un si grand dé-
vouement, fourniront aux intéressés toutes 
les explications utiles, en vue de. les éclairer 
sur la portée de l'arrangement qui témoigne 
à nouveau de l'esprit de parfaite entente en-
tre les gouvernements belge et français. 

La paix de demain 
Une conférence de I, Blumenthal 

à Bordeaux 
Bordeaux, 21 Mars. 

M. Blumenthal ,ancien maire de Colmar, 
ancien député protestataire au Reichstag, 
président de la Ligue nationale française de 
Défense industrielle et commerciale, a fait 
aujourd'hui une conférence sur ce que doit 
être la paix de demain. II importe, a-t-il dit, 
d'atteindre l'Allemagne dans toutes ses 
organisations, afin de n'avoir plus à souffrir 
de son invasion militaire et économique. 

Le but que poursuit M. Blumenthal est 
l'organisation de la guerre économique en 
dotant la nation d'un vaste organe d'études 
des problèmes industriels et commerciaux, 
que soulèvent nos reprises germaniques. 
L'orateur a été chaleureusement applaudi 
par un nombreux auditoire et vivement fé-
licité par M. Gruet, maire de Bordeaux, qui 
présidait la conférence. 

La misère s'aeerolt ne Aimasse 
Leurs lamentations 

Paris, 21 Mars". 
Les lettres suivantes ont été trouvées sur 

des soldats allemands : 
16 Février 1915. 

Ici chez nous tout va bien tristement. Nous 
ne recevons que la stricte part de pain qui 
nous revient : un quart de livre par tête d'en-
fant, demi-livre par tête d'adulte/, C'est trop 
pour mourir de faim, mais pas assez pour 
vivre. Espérons que la guerre prendra fin 
bientôt, mon cher frère. 

Je t'envoie aujourd'hui deux paquets, mais 
il n'y a plus d'eau-de-vie ici, car tout le grain 
est employé à faire du pain et toutes les bras-
series sont fermées. 

28 Février 1915. 
Hier, ici, on a véhiculé tout le seigle à la 

gare. Nous avons dû en porter huit quintaux 
et demi et chacun ne peut en conserver qu'un 
demi-quintal jusqu'à la récolte prochaine ; 
et ce seigle, d'ailleurs, a été rassemblé au vil-
lage et consigné chez H... et V... 

Quand tu auras lu cette lettre brûle-là im-
médiatement pour que les Français ne puis-
sent pas apprendre ce qui se passe chez nous 
à propos du grain. 

10 Février 1915. 
Cher T..., 

On Se porte assez bien, seulement on a mal 
au ventre à cause du pain. Mais on aura 
encore plus mal quand on ne. pourra plus en 
acheter. Tout est si cher que ce n'est pas 
croyable. 

SS emands kaitos 
. dai Un ?tîai 

Swakofmund (Ouest-Africain allemand), 
21 Mars 1915. 

Un fort contingent de troupes montées, 
sous le commandement du général Botha en 
personne, est entré hier en contact avec des 
troupes allemandes retranchées dans une 
position que défendaient de l'artillerie de 
campagne et des mitrailleuses. 

Les troupes de l'Union, après une vive 
action, ont fait plus de 200 prisonniers et 
se sont emparées de deux pièces de campa-
gne. Les pertes de i'ennemi sont considéra-
bles ; celles des troupes de l'Union sont 
assez élevées. 

Contre les modes françaises 
Paris, 21 Mars. 

La maison de couture Grieder, de Zurich, 
avait organisé dans les salons de l'hôtel 
Kaiserhof, à Berlin, une exposition de ses 
nouveaux modèles. Le -commandant de la 
place de Berlin vient d'interdire cette expo-
sition. 

L'interdiction serait motivée par la crainte 
que des robes françaises ne se soient trou-
vées parmi les modèles exposés. 

La presse allemande approuve chaleu-
reusement cette mesure de défense natio-
nale. 

m SOHSEIL DE mmm. DE mis 

Paris, 22 Mars. 
Aujourd'hui comparaissent devant le pre-

mier Conseil de guerre, sous l'inculpation 
de vol de denrées au préjudice de l'Etat, et 
de complicité par recel : 

1» François Dosclaux, payeur principal aux 
armées ; 

2° La femme Bechoff, née Marguerite Net-
ter, couturière, place Vendôme ; 

3° Paul Vergés, employé au service de la 
Trésorerie et des postes ; 

4° Robert Dupuy, sergent à 18» section 
C. O. A.; 

5Ô Henri Pinson, soldat à la 18° section 
C. O. A.; 

6° Armand Dozias, employé au service de 
la Trésorerie et des postes ; 

7° La femme Dozias, née Henriette Gue-
blat. 

La notoriété de François Desclaux, percep-
teur à Paris, et ancien chef de cabinet de 
M. Joseph Caillaux, et lé bruit fait autour 
de cette affaire, dès que l'arrestation des in-
culpes fut connue, ont attiré au Palais de 
justice, où siège le Conseil de guerre, une 
foule nombreuse. 

Les débats sont présidés par le colonel de 
gendarmerie Thiébaud. Le siège du minis-
tère public est occupé par le commandant 
Requier, commissairé du gouvernement, qui 
soutiendra l'accusation. 

Au banc de la défense sont assis : M» Dé-
mange, commis d'office pour Desclaux ; M0 

Charles Philippe, pour Mme Bechoff ; M" 
Henri Géra.ud, pour Dozias et sa femme ; 
Mea GaTgou, Dormon et Watrin, pour les der-
niers accusés. 

Quinze témoins seront entendus à la re-
quête du commissaire du gouvernement. 

L'INCULPATION 
De l'ordre de renvoi devant le Conseil de 

guerre, résultent les faits suivants reprochés 
aux accusés : 

Depuis quelque temps, Mme Bechoff, demeurant, 
42, avenue Henri-Martin, recevait, plusieurs fois 
par semaine, des provisions qui lui étaint appor-
tées par des soldais. Le quartier en était outré. 

A. la sulte-d'uno lettre de dénonciation, une sur-
veillance fut organisée autour de l'imemuble, et le 
19 janvier, Dozias fut arrêté au moment où 11 dé-
chargeait trois sacs do provisions. 

Ces paquets étalent destinés à Mtae Eechoff, et 
contenaient trois kilos de boeuf, deux rognons, un 
gigot de mouton, des boîtes de sardines, un litre 
de rhum, du fromage, cinq kilos de calé, onze ki-
los <le sucre. 

Un ordre d'informer fut délivré contre Dozias, 
du chef do vol militaire. 

Une perquisition opérée chez Mme Eeehoff, amena 
la découverte de plusieurs morceaux de porc, de 
gruyère, du café, du rix, du thé, et enfin de plu-
sieurs sacs vides de l'administration des P. T. T. 

Une autre perquisition opérée chez l'inculpée, à 
Savigny-sur-Orge, fit découvrir des haricots, du su-
cre, du café, et 40 kilos de riz. 

Jlme Bechoff, interrogée sur la provenance de 
ces objets, déclara qu'ils lui avaient été apportées 
par Dozias, ou bien envoyés directement par son 
amant, M. Desclaux. 

Le 22 janvier, on procéda à une percnilsitton chez 
Desclaux, 7, rue Brunei, où l'on trouva une grande 
quantité de provisions, ainsi que des munitions de 
guerre, dont une partie abandonnée par les Alle-
mands sur les champs de bataille. 

A. la suite de ces découvertes, Desclaux fut ar-
rêté dans l'Aïsne. Au moment de son arrestation, 
il chercha à faire disparaître do nombreux pro-
duits provenant de vols. Le lendemain, Mme Be-
choff était arrêtée à Paris. 

Le 3 janvier, une nouvelle perquisition tut opérée 
à Savigny-sur-Orge, qui amena la découverte d'au-
tres produits alimentaires, ainsi que de quelques 
toiles de tente qr.l avaient été livrées à Desclaux 
pour le service de la Trésorerie des Postes. 

Le total des denrées saisies s'élevait à 45 kilos 
de café, 50 kilos de sucre, Su kilos de riz, 20 kilos 
d'haricots et un peu do thé. 

L'enquête établit que les envois de Desclaux à 
Mme BéchofI remontaient au mois d'octobre. 

D'autre part, elle établit que Desclaux touchait 
son indemnité de l'Etat, tout en se nourrissant de 
denrées volées. 

Au cours de l'instruction, • Desclaux commença 
par déclarer que les denrées saisies avaient été 
économisées sur les rations régulièrement reçues, 
puisqu'il avait signé des bons à titre remboursa-
ble, et enfin que des officiers d'adminlstraUon lui 
en avaient fait cadeau. 

Depuis, Desclaux a reconnu que depuis octobre 
1914 il n'avait aucun droit pour toucher en nature, 
puisqu'il avait perçu l'indemnité de vivres qu'il 
avait seulement signé des bons de vivre pour une 
quantité dérisoire. Quant aux officiers d'adminis-
tration, ils ont nié avoir cédé des denrées à Des-
claux. 

D'où venaient donc les provisions ? Tous les 
jours, Desclaux envoyait son ordonnance chez le 
sergent Divpuy, chargé des distributions, pour 
chercher sa nourriture. Il lui recommandait do se 
cacher, et c'est ainsi que, du 1er novembre au 
20 janvier, Desclaux reçut journellement sa ration 
de viande et de pain. 

Mais le gros pourvoyeur de Dosclaux était Ver-
ges. Celui-ci apporta.it de la gare et du train de 
ravitaillement des denrées qu'il prétend avoir été 
remises par des officiers. Ces derniers nient. Ver-
ges a dû donc les voler, ou bien il les a reçues 
en connaissance de cause par des militaires qui 
n'ont pas été trouvés. 

Seul, le soldat Pinson, boucher aux abattoirs mi-
litaires, a été reconnu pour avoir fourni à Des-
claux des filets do bœuf et des rognons. 

Malgré tout, Desclaux déclare que des officiers 
d'administration lui ont fourni ttne grande partie 
des denrées saisies, mais les officiers étant compta-
bles de cas denrées, Desclaux serait quand même 
complice par recel. 

Quant à Mme BechofI, elle déclare qu'elle a reçu 
les provisions de bonne foi, car son amant lui "a 
toujours dit qu'elles provenaient d'économies réa-
lisées sur ses rations. 

La quantité des denrées reçues rend inadmissible 
Ja prétention de l'accusée. 

DeseJa.ux a également envoyé des quantités plus 
importantes de denrées à doux autres maîtresses, 
qui pouvaient en Ignorer la provenance. Dans ces 
conditions, elles n'ont pas été inquiétées. 

En ce qui concerne les munitions allemandes 
trouvées chez Desclaux, elles appartiennent à l'Etat. 
En s'en emparant, lo payera1 principal s'est donc 
rendu coupable de vol. 

En ce qui concerne les munitions françaises, il 
a commis un vol militaire avec circonstances ag-
gravantes. 

Dozias a apporté, à plusieurs reprises chez la 
femme Bechoff-de la viande dont 11 connaissait 
l'origine frauduleuse. 11 a recélé pour son propre 
compte un peu de viande, et on a trouvé chez 
Mme Dozias du café provenant de vol. 

La question qu'aura à poser le Conseil de guerre 
sera de savoir si cette dernière connaissait l'origine 
des produits qui lui étaient remis par son mari. 

En résumé : Dupuy. Pinson et Vergés sont In-
culpés do vol de denrées appartenant à l'Etat, et 
dont Ils étaient comptables ; Desclaux, Mme Bé-
chofi', Dozias et Mme Dozias, sont inculpés de reefel 
de ces denrées. Desclaux seul est, en outre, inculpé 
dé vol d3 toUe de tonte appartenant à l'Etat, dont 
il élait comptable, en raison de ses fonctions de 
payeur principal aux armées. Ce dernier a, enfin, 
à répondre de recel d'armes et de munitions ayant 
appartenu à. des Allemands et volés à l'Etat par 
de:; militaires demeurés Inconnus, et du recel d'un 
fusil Lebol et do quelques munitions françaises. 

L'IDENTITE DES INCULPES 
Après la lecture de Tordra de mise en 

jugement, et de l'arrêt de renvoi, le prési-
dent procède à l'interrogation d'identité des 
inculpés. 

Pinson est originaire de Bordeaux ; Dupuy, 
de Cénac (Gironde) ; Mme Béchoff, âgée de 
32 ans, est originaire de Mulhouse, et Des-
claux, figé de 51 ans, est né à b'ône (Algérie). 
Les autres inclupés sont originaires de Paris. 

Desclaux porte l'uniforme à cinq galons 
d'officier d'administration. 

Mme EéchofI est habillée d'un vêtement 
noir, jaquette à revers, col blanc échancré 
découvrant légèrement la gorge. Sur la tète, 
aux cheveux blonds foncés, repose un coquet 
chapeau noir à larges bords, incliné sur 
l'oreille droite. 

INCIDENTS 
M' Watrin, au nom de l'inculpé Verges, 

dépose des occlusions. 
M' Démange déclare, au nom de son client, 

Desclaux, ne pouvoir s'associer à ces conclu-
sions. 

— J'espère bien, au cours des débats, n'avoir 
rien de commun avec votre client, réplique 
vivement M' Watrin. 

Dans ses conclusions, Ma Watrin déclare 
que Desclaux ayant le grade de colonel, son 
client Verges lui a obéi toujours sans récri-
mination, ni murmure. D'autre part, un colo-
nel ne peut être jugé que par un Conseil 
présidé par un général de division. Le Con-
seil, tel qu'il est composé, ne serait donc 
pas compétent pour connaître l'affaire. Telle 
est la thèse longuement développée par le 
défenseur. 

M. le Commissaire du gouvernement répond 
que, d'après la décret dû 24 mai 1877, il n'y a 
pas d'assimilation entre les grades de l'ar-
mée et la hiérarchie propre aux services de 
la Trésorerie et des Postes. Desclaux est 
donc un inculpé sans grade. Le comte Re-
quier estime donc qu'il n'y a pas Heu de 
Caire droit à ces conclusions. 

M" Darmon, défenseur de Pinson, se féli-
cite d'avoir obtenu que Desclaux vint ici en 
uniforme. Il le fallait, dit-il, pour donner à 
la France la satisfaction patriotique et jus-
ticiaire de lui voir arracher ses galons. 

M" Démange proteste contre de' telle paro-
les. Quant on défend un accusé, on ne doit 
cas se faire accusateur. 

M° Darmon réplique : Je me souviens qu«. 
dans une autre affaire, on a osé se hisser sur, 
le cercueil d'une victime pour l'injurier (la 
plus haut. (Quelques bravos se font enten-
dre). 

Le président rappelle l'auditoire au calme, 
et il suspend la séance pendant une demi", 
heure. 

Les pièces à conviction encombrent littéral 
lement le prétoire. On voit, posés à terre, des 
fusils allemands, des Lebels, des douilles; 
d'obus de différents calibres (certains sont, 
fort gros), des cartouches, des sabres, de la-
toile de tente, des sacs de soldats. On re-
marque encore des bidons d'essence, etc. 

C'est un . véritable bazar brocanteur qui se 
trouve ainsi déposé au pied du bureau des 
membres du Conseil de guerre. 

Le public est si nombreux, que pour per-
mettre aux membres du Conseil de quitter, 
leurs places, le colonel président se voit' 
obligé de donner l'ordre à l'adjudant de ser-! 
vice de faire évacuer les personnes qui se! 
sont glissées derrière leurs sièges. 

A la reprise de la séance, le Conseil rend' 
un jugement par lequel, à l'unanimité, il sa 
déclare compétent pour juger les accusés. 

INTERROGATOIRE DES ACCUSES 
Le président procède à l'interogatoire des 

accusés. 
«'adressant à Dozias, il constate quê la 

perquisition opérée chez lui a amené la décou-
verte de 4 kilos de bœuf, de figues, de 
gruyère, etc. Les figues étaient un cadeau du 
colonel Desclaux, quant à la viande de bœuf,-
elle était destinée à Mme Béchoff. 

D. — Que contenaient les sacs destinés k Mme B4< 
choff î 

R. — Je l'ignore absolument. Ils étaient flceléa 
et scellés. J'étais placé sous la direction du colonel 
Deaclaux et c'est également sur son ordre que, d« 
la gare de Noisy-le-Sec, je portais des sacs à Paris, 
à ftana Béchoff. Je faisais de même d'autres com.-
nitestons pour d'autres officiers. 

I>. — Pourquoi avez-vous accepté pour vous cer* 
talnes denrées, telles que gruyère, café, etc ? 

R. — C'était des camarades qui me donnaient 
cela. Je croyais que cela leur appartenait. 

D. — Il y a des ordres auxquels on n'est pas 
tenu d'obéir quand ils sont criminels. On en ré-
fère alors à une autorité supérieure â celle qui 
donne de pareils ordres. En tout cas, vous avez 
transporté ces différents sacs dont vous auriez dû 
suspecter le contenu. 

R. — Je ne nie doutais de rien. Les sacs étaient 
fermés. 

D. — Vous n'avez jamais été rémunéré par Des-' 
clauX ? 

R. — Jamais, à part une boîto de figues pour 
mes filles. Je ne pensais pas que, sous l'uniforme 
d'un colonel, je rencontrerai quelqu'un capable 'd« 
m'amener ici. 

Quant à la femme Dozias, elle affirme n'a-
voir jamais connu la provenance des comes-
tibles que son mari lui apportait. Elle pen-
sait, ainsi que lui disait son mari, que le café 
et les figues notamment qu'il lui remettait luï 
avait été données à titre de récompense par, 
ses chefs. 

Dozias, qui, dans la vie civile appartenait 
à l'administration centrale des Finances, 
avait connu M. Desclaux alors qu'il était chel 
de cabinet du ministre. , 

L'accusé Paul Verges affirme trfc énergi-' 
quement n'avoir agi que sur l'ordre formel 
du colonel Desclaux. Il n'ignorait pas ce gu'ili 
y avait dans les sacs, mais il exécutait des 
ordres formels. 

Le Président. — Vous vous faisiez son pourvoyeur 
en ignorant l'origine clandestine des denrées qu'il 
vous chargeait de lui procurer î 

R. — Parfaitement 
D. — C'est bien invraisemblable. 
R. — C'est pourtant comme cela. 
D. — Quelles étaient vos fonctions à FJsmesT , 
R. — Je recevais environ 20Q sacs de dépêches., 

j'en faisais le tri, puis, vers -onze heures, j'allais 
déjeuner à Glaisne. 

D. — Quand vous procuriez-vous les denrées? 
R. — Le matin, quand le sergent Severac me les 

remettait. 
D. — Vous avez, paraît-il, refusé de procurer à 

votre colonel 10 litres de pétrole et de lui faire une 
facture de 40 litres? 

iï. — C'est exact. 
D. — Pourquoi ? 
R. — Parce que je trouvais que c'était mal. 
D. — Et les autres fois, vous ne trouviez pas que 

c'était mal ? 
11. — Je ne me doutais pas que mon colonel pou-

vait commettre des actes délictueux. 
1). — Ne vous a-t-il pas fait do cadeau ? 
if. — Il m'a offert un jour un morceau de lan-

gouste, et, comme je ne voulais pas être en resW 
avec lui. Je lui al offert une bouteille de vieux 
vin de Bordeaux et des huîtres. (Hilarité prolon-
gée). 

Le colonel président. — Eh ! bien, ce n'était pas 
se comporter comme un soldat doit le faire envers 
son colonel. Cela tend à prouver que devaient exis-
ter entre vous d'autres rapports que ceux d'un sol-
dat avec son colonel. 

L'inculpé Pinson, de l'abattoir de Fimes, 
interrogé à son tour, reconnaît avoir remis, 
le 18 janvier, un rôti à Verges, et cela sur 
Tordre de son officier. Quant aux rognons, 
aux langues et cervelles, c'est toujours sut 
Tordre de son officier, qu'il les a Ternis à 
Verges. 

D. — Saviez-vous si c© que vous remettiez à Ver» 
ges était destiné à Desclaux ï 

R. — Je l'ignorais. 

Passant au sergent Dupuy, le président lui 
rappelle qu'il était comptable des denrées 
confiées à sa gestion comme sergent d'appro-
visionnements. 

D. — Pourquoi remettiez-vous des denrées sang 
un bon à. l'ordonnacé du colonel Desclaux î 

R. — J'agissais SUT l'ordre de mon capitaine et 
cela journellement. 

Depuis la mi-novembre, le sergent Dupuy,' 
remettait ainsi 300, 400 grammes de viandai' 
par jour, et du pain tous les deux jours. Le. 
colonel Desclaux ne voulait pas de mouton1 

parce que c'était de la viande frigorifiée, n? 
du porc parce que c'était salé. 

D- — Pour la popote des officiers, comment pr« 
cédiez-vous ? 

R. —- J'avais des bons, mais pour l'intendance e( 
M. Desclaux qui n'était pas levé à S heures dil 
matin. 

Le président. — n n'était pas levé à 8 heures du 
malin, dites-vous î 

R. — Non. 
Le président. — C'était un officier d'administr* 

tion. (Hilarité). 

• S'adressant à Mme Béchoff, le président 
lui rappelle qu'elle est inculpée de vol pal 
recel. Il ne reviendra pas, dit-il, sur les per-
quisitions opérées chez elle, à Paris, ou danâ 
sa villa L'Oasis, à Savigny-sur-Orge. 

D. — Qu'avez-vous à dire pour votre justification T 
H. — Je considérais que tout ce que m'envoyait 

M. Desclaux étalent des cadeaux. 
D. — Comment avez-vous pu, étant donnée la 

situation considérable que vous occupiez, avez-vous 
(lit à l'instruction, le chiffre colossai d'affaires et 
de bénéfices que vous faisiez, comment avez-vous 
pu accepter de pareUs cadeaux? 

R. — Je ne pouvais douter de M. Desclaux a au-
cun moment, mais la base de l'accusation dont je 
suis, l'objet aujourd'hui provient de menaces et da 
dénonciations dont j'ai été l'objet de la part d'une 
nourrice que j'ai gardée chez moi pendant cinq; 
ans, et qui était appuyée par une femme de cham-
bre et une fille d'office quelconque. 

Le colonel. — Pardon, la baso de l'accusation! 
n'est pas établie dans le vide. Elle est loi sous 
nos yeux, et de corps palpables. 

Mme Béchoff, qui est Alsacienne, et qui sa 
plaint d'avoir été traitée d'Allemande, pro-
teste de son patriotisme et de son amour 
pour la France. Dix-sept des miens sont sur 
le front, dit-elle. Elle ajoute que, depuis la 
mobilisation, elle a dépensé 25.000 francs 
en bonnes oeuvres, et qu'elle aurait encore 
dépensé beaucoup plus d'argent si elle avait 
pu établir, comme elle le voulait, une ambu-
lance à sa villa de Savigny-sur-Orge. 

Mm0 Béchoff affirme n'avoir jamais con-
sommé, dans son intérieur, les denrées de 
riz, de café et de sucre militaires qu'elle 
tenait de M. Desclaux. D'ailleurs, déclare-t-
elle, j'avais, à maintes reprises, supplié M,-
Desclaux de cesser ses envois dont je n'avais 
nul besoin, étant donnée ma situation mon-
daine et le grand train dê maison que je me-
nais et que je pouvais mener sans le secours 
de personne. 

D. — Les armes allemandes, anglaises et françai-
ses que l'on a trouvé chez vous, cela ne vous a pas 
paru étrange ? 

R. — Oh i du tout, j'en voyais chez des amis, 11 
y en avait un peu partout. 

Le commandant Reculer, commissaire du gouvei^ 
nement, donne à ce moment lecture de certains pa»-
sages de lettres adressées par Mme Béchoff à Des-
claux. 

— J'ai fini, dit-elle de ranger les denrées dans 
des boites en for blanc. Merci mon petit, il y en 
a eu pour un bout de temps. 

—• Tu as fait les frais du déjeuner, disait-cll« 
dans une autre lettre. 

— Merci, mon homme, écrivait-elle encore, poup 
café, sucre. C'est colossal, comme le diraient lea 
Allemands. Un peu de patriotisouo ne nuit pas à> 
la digestion. Cunrmures). Merci en t'attendant.moa 
petit gosse chéri. 

M' Charles Philippe renroche au commissaire du 
gouvernemeiut do n'avoir" pas donné lecture d'un* 
lettre du 29 décembre, dans laquelle Mme Béchoff 
dit a Desclaux : « Je té prie do ne plus rien m'en 
voyer ». Le commandant riposte par la lecture di 
la fin de cette lettre : .< si tu savais ce que va m* 
durer cette viande. Je parle bien entendu des vian-
des, en co moment. Le reste j'accepte sans rougir, 
car notts allons en jouir ensemble. » 

Et, le 10 janvier : « Merci pour les é'trennes, 
merci pour la montagne de bonnes choses. (Bruits 
dans la salle). 

IA séance est suspendue à 3 heures 50t 



INTERROGATOIRE DE DESCLAUX 
A la reprise de l'audience, le Président > procède à l'interrogatoire de France Des-

claux. 
D. — Vous êtes, vous le savez, accusé d'avoir 

recelé des denrées, des armes, des douilles de 75 et 
de 155, d'un poids total de 40 kilos, sachant que le 
tout avait été volé par des miUtatres français res-
tés inconnus. 

IL — Je ne puis que maintenir ce que j'ai déjà 
dit dans mes diflérents Interrogatoires. Je nie que 
mon ordonnance soit allé, tous les jours, toucher 
de la viande, d'autant que je n'en mange pas. 

D. — Ne l'y aurioz-vous envoyé qu'une seule lois 
que le délit serait le môme, puisque vous touchiez 
la somme représentative de votre indemnité, et, 
d'ailleurs, vous lui recommandiez de ne se présen-
ter qu'en l'absence de l'officier gestionnaire. 

7?. — C'est tout à fait inexact, puisque le capi-
taine était au courant. 

D. — Vous saviez bien que les officiers quels 
qu'ils soient, n'avaient pas qualité pour vous faire 
fies dons do denrées ou armes appartenant à lEtat. 
Vous, lo détenteur du porte-monnaie de l'Etat, vous 
avez agi ainsi, voyons, ce n'est pas admissible ! 

R. — Comment, mon colonel, aurals-je pu croire 
U commettre un délit, puisque ces armes m'étaient 
^offertes par des officiers supérieures, des officiers 

«4'ôtat-major.: 
D. — Non, non, vous payeur principal, vous ne 

pouviez ignorer commettre un acte deUctueux. Vous 
deviez savoir que vous ne pouviez vendre que ce 
qui est inutilisable par les troupes. Le reste devait 
être versé au service de l'artillerie. 

R. — La meilleure preuve que ma bonne foi était 
évidente,vc'est que je faisais tout au grand jour. 
•Il eut fallu que je fusse complètement fou en agis-
sant ainsi qu'on me le reproche aujourd'hui en 
connaissance de cause. Je pouvais, en effet, être 
dénoncé par un de mes hommes. Comment donc 
m'y serals-je exposé, d'autant qu'on vous a dit 
que J'étais très sévère dans mon service ? Quant 
aux toiles de tentes, j'ai cru en les expédiant à 
Savigny-sur-Orge, qu'il s'agissait d'un hamac que 
j'avais emporté de l'oasis, quelque temps aupa-
ravant. C'est là, le simple fait d'une erreur. 

D. — Et ce fusil Lebel, qu'on vous représente ici, 
comment vous l'êtes-vous approprié ? 

/{. —• Il m'a été remis, avec d'autres armes, à 
Glaisne, et j'ai été absolument ahuri quand on 
m'a dit qu'on avait trouvé ce Lebel chez moi. Au-
rals-je pu le mettre dans une collection d'armes ? 
Non, n'est-ce pas ? C'est évidemment par erreur 
jfa'U a été mis dans l'automobile. 

•» D. — Bref, vous ne surveUliez pas les envois d'ar-
ômes et de tentes d'aussi près que vous surveilliez 
les envois do denrées. Alors pourquoi, dans un aiv-
tre ordre d'idées, envoyez-vous chaque .jour votre 
ordonnance à la distribution des vivres ? 

R. — Jusqu'à, présent, je n'ai encore voulu dé-
couvrir personne, mais à cette audience lo sergent 
Dujpuy a donné des noms. Je me vois très embar-
rassé à mon tour. C'est lo capitaine Bastiani qui 
m'avait dit de lui envoyer mon ordonnance. 

D. — Soit, mais oe qui est illégal, c'est d'avoir 
fait toucher des vivres par votre ordonnance, alors 
que vous touchiez 6 fr. 50 par Jour d'indemnité re-
présentative de nourriture. Et puis, votre respon-
sabilité ne serait en rien diminuée du fait que 
d'autres personnes se seraient également rendues 
coupables des laits qui vous sont reprochés. 

R. — J'étais tout à lait disposé à rembourser, 
s'il y avait lieu, mais, je vous l'avoue, je ne 
croyais commettre aucun fait délictueux. Ce n'est 
ipas à mon âge. à 41 ans, quand on a derrière soi 
son passé, qu'on devient voleur. (Bruit). 

— Non. riposte le président, mais des témoins 
.ont. dit que vous étiez très près de vos intérêts, que 
•vous étiez avare, pour dire le mot. f H. — Oh ! je sais, oui, ou a dit beaucoup de cho-

ses à l'instruction. 
n. — Vous estimèz-voiis, aujourd'hui à l'au-

dience, contrairement à ce que vous avez dit vous-
môme à certains moments à l'Instruction, seul res-
ponsable des faits qui vous sont reprochés ? 

R. — Parfaitement. 
Le président. — 11 y a des casques prussiens, 

mais on ne les retient pas. On ne retient que les 
lots d'armes et de provisions. 

R. — Je reconnais cela. 
Le président. — Avez-vous quelque chose de plus 

à ajouter pour votre défense ? 
R. — Je tiens à dire d'une façon très nette que 

Mme Béchoff a toujours cru que ce que je lui en-
voyais lui parvenait de façon tout à fait régulière. 
C'est un crève-coeur pour moi de voir sur ces 
bancs, non seulement Mme Béchoff, mais encore 
les autres accusés que j'y ai entraînés involoutai-
remnet, car je n'ai jamais cru commettre aucun 
aote répréhensible. 

Le commissaire du gouvernement s'étonne alors 
que Desclaux ait écrit à Mme Béchoff pour lui re-
commander do prendre des précautions. 

R. — C'était surtout ponr éviter les indiscrétions 
k du concierge au sujet des lettres quo j'adressais à 

Mme Béchoff que Je la priais, dans la lettre à la-
quelle il vient d'être lait allusion, de recevoir Do-
Sdas chargé de mes lettres. 

M« Watrin s'étonne que les officiers dont 
yerges sait les noms, et qui lui ont fait re-
mettre pour Desclaux les denrées, ne soient 

•..pas assis à ses côtés. Il nè devrait pas y 
' avoir deux justices. 

Le président. — Ces officiers ont nié. La 
preuve n'a sans doute pas été faite contre 
eux, puisqu'on ne nous les a pas déférés. Ces 
officiers, comment les appelle Verges ? 

B.— Ce sont le lieutenant Lafon, le sergent 
Sévérac et le sous-intendant Bayle, qui a re-
mis des pieds de porc. (Rires). 

Interpellé, François Desclaux dit qu'en effet 
Verges a porté des denrées qui lui avaient 
été remises par le lieutenant Lafon. 

■ L'incident est clos et l'interrogatoire étant 
terminé, la séance est levée à 5 heures 45. 
Elle sera reprise demain a 1?- heures. 

■ La sortie s'est effectuée sans incident. 

^Marseille eî la Guem 
Morts au champ d'îionneiir 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Sylvain Gardanne, soldat réserviste 
au 112" d'infanterie, tué à l'ennemi, dans les 
bois de Malancourt, à l'âge de 32 ans ; 

De M. Jacques Coulon, du mas Saint-Simon 
'(Arles), soldat au 2e zouaves, blessé griève-
ment à l'ennemi et décédé à l'hôpital de Mon-
Télimar ; ■ 

De M. Léon Richaud, de Port-Samt-Louis-
du-Rhône, mort à l'hôpital de Béziers, à l'âge 
de 28 ans, des suites de maladie contractée 
dans les tranchées ; 

De M. Pierre Bauchard, lieutenant au 60' 
d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé à l'hôpital de Verdun : 

De M. Georges Feuillet, sous-lientenant au 
156' d'infanterie, élève de Saint-Cyr, tué à 
l'ennemi le 25 août, à l'âge de 19 ans ; 

De M. Yves Jaulumier, caporal, tué à l'en-
nemi le 21 décembre, à l'âge de 24 ans ; 

De M. Paul Arnaud, soldat au 5SS d'infan-
terie, membre de l'Association des anciens 
élèves de l'Eoole d'ingénieurs de Marseille, 
décédé en Avignon ; 

De M. Richard Massardo, lieutenant, tué à 
l'ennemi. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et. les prie d'agréer ses bien sincères con-
doléances. 

Mort au champ d'honneur. — Nous avons 
teppris avec un profond sentiment de tris-
tpsse la mort au champ d'honneur du sous-
îîeutenant Philippe Agostini, du 2° régiment 
de tirailleurs algériens, frère du second-maî-
tre des M. P., instructeur à la Pro Patria. 

Le vaillant officier a été frappé d'une balle 
a la tête, le 15 février, au cours d'une attaque a la baïonnette. 

Nous présentons à la famille de ce brave 
■Vos sincères condoléances. 

Comité de secours. — Le total de la 58° liste 
fle souscription pour les familles nécessiteu-
ses des soldats et marins mobilisés s'élève a, 
1.591 fr. 15. Le total général atteint 147.679 20. 

Convoi de blessés. — La nuit dernière, un 
train sanitaire se dirigeant vers Nice, a laissé 
pn gare de Toulon 9 prisonniers blessés alle-
mands et 50 blessés français, évacués de Ver-
dun, qui ont été transportés à Saint-Man-
dirier. 

Petit accident. — Un ouvrier des travaux 
hydrauliques, Arnaud Etienne, 63 ans, a été 
blessé hier après-midi par la chute d'une 
échelle. Après un pansement à l'ambulance 
~u port, il a été conduit à son domicile. 

Une fugue. — La jeune François Paoli, 16 
fins, demeurant rue Trabuc, a disparu hier 
du domicile familial. La police la recherche. 

Les vols. — Le valet de chambre Alexis 
•H..., a été arrêté pour vol de chaussures au 
préjudice de Mme Chieusse. rue Nationale,64. 

Au quartier de la Minorque, le sieur 
Joseph B..., a été agressé par deux chena-
pans qui lui ont dérobé une somme de 
HO franc». 

Bourses d'enseignement secondaire des jeunes 
filles. 

L'examen des bourses d'enseignement se-
condaire des ieunes filles aura lip.u à Dxn* 

guignan, salle de l'école de garçons, le 25 
mars courant, à 1 heures 30 du matin. 

La session (Ses assises 
La session des assises du Var pour le 2° tri-

mestre de 1915 s'ouvrira à Draguignan le 
lundi 26 avril prochain, à 9 heures du ma-
tin, sous la présidence de M. Laugier, consel-
ler â la Cour d'appel d'Aix, assisté de MM. 
Flouirac, juge, et Aiguier, juge suppléant. 

DRAGUIGNAN 
Nomination. — Nous apprenons avec plai-

sir la nomination.de M. Collomp Victor, au 
grade de sous-lieutenant au 23e chasseurs 
alpins à Grasse. M. Collomp Victor était ad-
judant au 47° chasseurs lorsqu'il fut blessé 
sur le front. En convalescence au dépôt de 
ce bataillon, il vient d'être promu sous-lieu-
tenant. Notre concitoyen est le fils de notre 
excellent ami Paul Collomp, employé aux 
archives départementales du Var, auquel 
nous présentons nos cordiales félicitations. 

Succès. — Nous avons enregistré avec plai-, 
sir le brillant succès obtenu au récent exa-
men des bourses dans les lycées et collèges 
par les jeunes Escoffler Jean, Giboin Eugène 
et Bambaud Louis, élèves à l'école laïque de 
notre ville. 

Tous les trois ont été reçus dans la Ire sé-
rie B. 

Nous leur adressons ainsi qu'à leurs excel-
lents maîtres, nos sincères félicitations. 

Objet trouvé. M. Trie, ébéniste, boule-
vard de la Liberté, 52, déclare qu'il a trouvé 
sur la voie publique une bague en or qu'il 
garde à la disposition de son propriétaire. 

SAINT-CYR 
Tirage de la tombola. — Le tirage de la 

tombola de bienfaisance a été effectué publi-
quement, avant-hier dimanche, à 11 heures 
du matin, sur la terrasse de la Mairie. Le 
numéro sorti est le 108. Le gagnant est prié 
de se présenter à la Mairie, muni de son bil-
let, et il lui sera donné les indications utiles. 

BRIGNOLES 
Dans les P. T. T. — Nous apprenons avec 

plaisir que Mme Roset, dame employée à 
Drigiioles, est nommée receveur à La Roque-
brussanne. Nos félicitations. 

Prisonniers allemands. — Un détachement 
du 118» régiment territorial a amené, dans 
notre ville, un convoi d'une trentaine de pri-
sonniers allemands. Ils ont été internés au 
dépôt de Brignoles. . 

BORMES 
Mort pour la Patrie. — Notre concitoyen 

Jules Millet, ingénieur civil, fils de notre 
sage-femme, vient de tomber au champ 
d'honneur. Nous adressons, à sa mère et à 
sa famille, nos sympathiques condoléances. 

LE MUY 
'Avis. — M. le percepteur du Muy informe 

les titulaires d'allocations militaires que le 
paiement de la période du 16 février au 15 
mars aura lieu aujourd'hui mardi et demain 
mercredi, à son burfeau de . perception. Le 
bureau sera fermé jeudi, pour cause de 
tournée. -

VILLECROZE 
Fatale coïncidence. — Nous avons relaté en 

son temps la mort de M. Rimbaud Alfred, 
ancien voiturier. Naturellement, la nouvelle 
fut envoyée a ses parents et entre autres à 
ses trois fils tous les trois mobilisés. Un 
seul put venir assister aux obsèques de son 
père. Quant aux deux autres qu'on atten-
dait aussi, l'aîné, Arthur, qui était à l'hôpi-
tal d'Hyères, ne fut pas touché par le télé-
gramme qu'on lui envoya, l'infortuné venait 
de succomber. La nouvelle de sa mort par-
vint à sa famille le lendemain des funérailles 
du père ; de sorte que par une fatale coïn-
cidence le père et le fils étaient enterrés en 
même temps. 

Nous renouvelons à la famille Rimbaud 
l'expression émue de nos sincères regrets. 

FREJUS 
Pour nos blessés. — A la réunion de la 

Société de secours Notre-Dame de l'Espé-
rance, qui a été tenue dimanche, une collecte 
a été faite au profit de nos chers blessés soi-
gnés aux hôpitaux 76 bis et 75 bis, qui a rap-
porté 25 francs. Merci. 

SAINT-TROPEZ 
Mort au champ d'honneur. — Nous appre-

nons officiellement la mort du commandant 
Tivolle Jules, au 3» régiment d'infanterie, 
tombé face à l'ennemi, le 26 février 1915, 
dans la Meuse. A la famille nos .sincères 
condoléances. - ■-■ ■ 

.Visite officielle,— M. Hartmann, membre 
du Comité des Alsaciens-Lorrains, autorisé 
•par M. le ministre de l'Intérieur et M. le 
Préfet du Var sont venus visiter les réfugiés 
Alsaciens-Lorrains en résidence dans notre 
localité. 

LE LUC 
Pour nos soldats. — Par les soins de notre 

dévoué personnel enseignant primaire et se-
condaire, un colis de vêtements chauds et de 
friandises vient d'être envoyé à tous les en-
fants du Luc sur le front. Les lettres de ré-
méré iements arrivent aux vaillantes organi-
satrices que, ii notre tour, nous félicitons de 
leur zèle patriotique, 

CALLAS 
Foire du ^9 mars. — La foire du 19 mars 

ayant été complètement dérangée par le 
mauvais temps, elle, a été renvoyée au di-
manche 28 mars. 

Chronique de Nice 
Les morts pour la Patrie. — Pierre Hugues, 

engagé volontaire à la 8° batterie du 55e d'ar-
tillerie, ancien élève du lycée de Nice, qui 
avait reçu la médaille militaire sur le champ 
de bataille, est tombé en héros le 26 février 
dernier'■d'une balle au, front au moment où, 
avec plusieurs de ses camarades, il tentait 
de cerner une patrouille ennemie. 

vw Charles Nicolas, sergent au 7* alpins, 
a été tué à l'ennemi le 27 février, à l'âge de 
19 ans. Il était le fils de feu le capitaine de 
frégate Nicolas et petit-fils de l'amiral Deva-
renne. 

M* Alexandre Pietri, soldat réserviste au 
132' de ligne, est mort à l'ennemi le 17 février 
dernier. Le défunt était le frère du caissier 
des titres au Crédit Lyonnais et beau-frère 
de l'institutrice de l'Ecole Rothschild. 

•vw Félix Caravel, réserviste au 112° de li-
gne, qui était sur le front depuis les débuts 
des hostilités, a été tué par l'explosion d'une 
bombe le 19 février. Il laisse une veuve qui 
habite Nice. 

vw Térence Raibaut, soldat au 121e de li-
gne, est mort au champ d'honneur, dans un 
combat de Lorraine. Sa famille habite Men-
ton. 
m Louis Allavena, soldat au 111* de ligne, 

a été tué à l'ennemi le 18 février, dans un 
assaut à la baïonnette. Sa famille habite 
Sospel. 

wv Charles Liotier, soldat, au 163° de ligne, 
a été tué le 15 décembre, à l'âge de 25 ans. 

vw Eugène Meynard, soldat au 111°, a été 
tué le 21 décembre, à l'âge de 35 ans. 

vw Léon Durbis, soldat au 24' alpins, a été 
tué le 11 février, à 27 ans. 

vw Roux Cecilian, sergent au 141' de ligne, 
est mort au champ d'honneur le 3 mars. 

Les bureaux du service de santé.— La chef-
ferie du camp retranché de Nice qui était ins-
tallée depuis le commencement des hostilités 
à l'hôpital militaire de Saint-Roch, est trans-
férée depuis hier lundi à l'hôpital du Grand-
Hôtel. Le public doit s'y rendre par la porte 
de la rue Gioffredo. Le bureau militaire reste 
à l'hôpital Saint-Roch. 

Convoi de blessés. — Un train sanitaire 
était de passage avant-hier matin à Nice, ve-
nant de Neuichâteau. Il conduisait 214 blés* 
sés ou malades dont 100 ont été hospitalisés 
à Nice et 114 à Monte-Carlo. 

Garibaldiens rapatriés. — Un convoi de 35 
Garibaldiens sous les ordres du capitaine 
Bouer et du lieutenant Zanchetta, est passé 
hier en gare de Nice, revenant du front et se 
dirigeant sur Vintimille. 

Convoi de blessés. — Un convoi de 121 bles-
sés ou malades, venant de Neufchâteau, est 
arrivé hier matin, lundi, en gare de Nice. 
Ces blessés ont été aussitôt hospitalisés dans 
les formations sanitaires de notre ville de la 
manière suivante : 2 officiers, à l'hôpital 
russe ; 20 blessés à l'hôtel Rivière ; 20 blessés 
au Winter-Palace ; 20 blessés au Grand-Hôtel; 
9 à l'hôtel des Palmiers : 25 à l'hôtel Rulh et 
25 à l'hôtel Royal. . 

ALPES-lJMIITIlEff 
CANNES 

Blessés belges, a Cannes. — Parmi les con-
vois da Massés qui sont arrivés ces jours-ci 
dans notre Ville, se trouvaient plusieurs bles7 

sés beiges qui furent dirigés sur l'hôpital 
Saint-Charles. 

Le canal de la Stagne. — Le maire de la 
ville de Cannes donne avis que te rôle des 
redevances à payer par les usagers du canal 
pendant l'année 1915 est mis en recouvrement 
à dater d'avant-hier, 21 mars. 

Mort au champ d'honneur. — Notre conci-
toyen, Zumtoo Antoine, sergent au 3° régi-
ment de marche du 1er étranger, a trouvé, au 
champ -d'honneur, à l'âge de 41 ans, une 
mort glorieuse. 

Engagé volontaire pour la durée de la 
guerre, il avait été promu caporal et sergent 
pour sa belle conduite au feu. Une balle l'a 
frappé mortellement le 4 mars courant. 

Lé défunt était l'oncle de Zumbo Michel, 
sergent au 111°,. bien connu à Cannes. Il 
Paisse une veuve et deux enfants. 

Nous adressons à sa famille nos condo-
léances émues. 

Promu sur le champ de bataille. — Notre 
concitoyen, M. Ch. Moreau, bien oonnu â. 
Cannes, actuellement au front, parti au dé-
but de la mobilisation comme adjudant, 
vient d'être nommé sous-lieutenant au 5" ba-
taillon de chasseurs alpins, pour sa belle 
conduite au feu. 

Nos félicitations. 
Citation à l'ordre du jour. — Notre conci-

toyen, le sous-lieuteiiairt Georges Daumas, 
du 112' 'régiment d'infanterie, vient d'être 
cité â l'ordre du jour de l'armée avec la 
mention suivante : « A montré, au cours de 
l'attaque d'une tranchée, le plus grand cou-
rage. S'est employé avec activité et a fait 
preuve de la plus louable initiative dans 
l'aménagement du terrain conquis. » 

Le lieutenant Daumas, fils de M. T. Dau-
mas, de la villa de Flotte, est de ceux qui 
font honneur au 112° do ligne. 

Nos félicitations. 
VALLAURIS 

Sur le front. — Nous apprenons avec plai-
sir que nos sympathiques concitoyens, MM. 
Jean Sauvaigo et Joseph Asquier, ont été 
nommés, le premier, sergent au 141°, et le 
second, caporal au 3' zouaves. Il nous est 
agréable en cette circonstance d'adresser à 
ces braves nos cordiales salutations.' 

Notre jeune concitoyen Calcagno Joséphin, 
un jeune poilu de la classe de vingt ans, 
vient d'avoir les pieds gelés à la suite d'un 
séjour prolongé dans les tranchées. A ce 
brave, nous souhaitons un prompt et com-
plet rétablissement 

DE TOULON ET DU VAR 

Toulon, 52 Mars. 
La Chambre de Commerce de Toulon, réunie 

sous la présidence-de M. Nicolini, a donné un avis 
favorable au principe de l'Intermédiaire de la 
chambre de Commerce pour lé ravitaillement en 
blé du département. Elle a adopté un vœu'du 
Syndicat des Fabricants de bouchons du Var, ten-
dant ii demander que le levage des lièges d'Algérie, 
pour 1915, soit supprimé et renvoyé à la récolte 
prochaine. 

La Chambre a ensuite émis le vœu : 1° Que le 
vin fasse partie de la ration journalière du soldat, 
à l'instar de ce qui se passe dans la Marine. 

2» Que les transports de vins des lieux de pro-
duction aux lieux de consommation soient facilités 
dans la plus large mesure dans la zone des ar-
mées. 

3» Que pour ces achats l'Intendance fasse appel 
à la concurrence. 

Un avis favorable a été donné à l'emplacement 
et au nombre des gares-stations, haltes et arrêts 
du réseau de l'Ouest-Varois avec modifications en 
ce qui touche les communes de la Seyne. Six-
Fours, Sanary et Ollioules. 

Sur l'ordre du jour de l'Assemblée des prési-
dents, la Chambre de Commerce donne manda* à 
son président de se rallier, tout en regrettant que 
Je .uioratoriii.ru ait été institué au renvoi des 
échéances après la guerre avec paiements éche-
lonnés. Elle donne un avis favorable en ce qui tou-
che le moratorium des loyers au projet de la loi 
Lamy, puis adopte une délibération de la Chambre 
de Commerce de Nice sur la remise des patentes. 

M. Justin demande, et satisfaction lui est don-
née, que la Chambre fasse une démarche auprès 
des pouvoirs publics, afin qu'une permission soit 
accordée aax négociants se trouvant dans les dé-
pôts pour leur permettre de régler leurs affaires. 
Ceci par analogie aux permissions des agriculteurs. 

M. Chaix fait, en fin do séance, adopter le vœu 
que les confectionneurs d'équipements du Var, 
soient autorisés à prélever sur les stocks, existants 
dans le département la matière première néces-
saire. — R. 

rJ7i2*ages Wi si i\ sut "si ers 
Le numéro 44.016 -ga-Ccmmunales 1892. 

gne 100.000 francs. 
Le numéro 320.778 gagne 30.000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

10.000 francs : 496.391, 40.284. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 5.000 francs : 384,427 449.659 97.307 336.085. 
Les trente numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 francs : 200.886 348.002 291.386.458.707 
49.833 318.415 6.314 23.207 123.157 261.455 

257.574 97.939 153.364 370.401 412.011 183.052 
407.295 47.951 192.972 362.859 450.709 390.482 
458.661 399.056 452.470 318.461 91.110 123.61.5 
26.903 130.810 
Communales 1912. — Le numéro 538.898 ga-

gne 100.000 francs. 
Le numéro 118.077 gagne 10.000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 francs : 1.176.268 684.466 1.802.408 
1.244.583 656.881 261.632 1.030.298 970.102 
1.963.546 719.117 796.539 136.926 

Les cent numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 322.983 492.023 1.893.030 1.380.004 

218.644 465.316 1.029.210 1.357.785 1.487.192 
2.704 1.750.068 1.896.885 1.408.887 314.753 

804.174 1.133.872 1.725.184 14.252 632.748 
1.979.955 1.543.072 356.805 895.171 189.88? 
1.283.570 1.816.058 1.594.616 91.257 190. 

9.571 610.419 1.165.276 1.699.492 825.274 
1.593.931 1.560.547 1.271.484 11.791 867.195 

79.383 1.465.676 218.974 1.575.067 1.553.664 
64.275 328.483 1.138.508 1.301.124 603.470 

1.721.388 342.798 896.721 1.498.343 83.461 
1.795.366 1.835.033 833.084 30.723 690.412 
1.280.408 248.734- 864.261 429.213 1.512.915 
1.261.467 1.542.823 1.784.135 292.216 399.841 

285.390 874.174 960.867 1.898.954 351.97» 
1.147.837 6.589 1.876.203 1.695.616 1.105.490 

507.855 28.001 1.258.170 1.768.688 824.735 
201.213 1.186.367 1.966.232 828.020 1.544.612 

1.401.153 365.795 1.410.648 1.441.861 424.637 
.585.773 303.072 602.919 226.037 1.6G8.966 

1.808.944 1.653.838 
Obligations Foncières 1895. — Le numéro 

346.048 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 23S.977 gagne .25.000 francs. 
Le numéro 497.961 gagne 10.000 francs. 
Les trois numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 58.238 442.477 348.555 
Les cinquante numéros suivants gagnent 

1.000 francs : 450.618 4.160 261.305 39.719 
118.672 95.253 179.423 5.271 336.695 13.4SÔ 
408.275 71.056 349.140 67.998 323.934 115.205 
412.184 403.250 217.685 425.173 119.984 231.468 
308.543 123.160 169.525 439.182 297.637 81.251 

5.250 229.9S6 200.962 323.387 408.238 485.055 
415.882 161.773 125.330 356.153 460.995 13.133 

11.761 125.985 231.366 290.050 49.962 42S.505 
366.966 79.617 167.977 255.952 

3.202 numéros remboursables au pair. 

Il est toujours important pour la santé d'avoir 
du lait pur et naturel, ce qui est particulièrement 
difficile dans les circonstances actuelles. Lo 
Imt condensé (concentré) fabriqué par les 
Usines Nestlé en Suisse (Exiger les marques 
"Nestlé" ou "ia Laitière"), donne à cet égard 
toute sécurité; il ne contient que le lait pur, 
riche de toute sa crème, et du sucre. Il est 
économique et d'un emploi facile. 

En Vante dans toutes" les Pharmacies, Herbo-
risteries et bonnes Epiceries. 

Dépôt pour lo gros : Maison Henri Nestlé, 
16, Rue du Parc-Royal, Paris. 

Réfugiés et Bisparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Le soldat Baudin François, blessé, en traitement 

à. l'hôpital temporaire n° 52 de Fontainebleau, ori-
ginaire de Houbaix, serait heureux do recevoir des 
nouvelles de sa femme et de sa fllle, qui ont quitté 
Houbaix sur l'ordre des autorités militaires. 

-vyv Mme Beaueourt-Lécaillon, de Tcrny-Sorny 
par Margival, réfugiée chez Mme Théodore Bon-
chet, à Kyragues (Bouches-du-Rhonc), demande des 
renseignements sur M. Victor Ileaucourt. caporal 
au 9' territorial, C compagnie, Solssons (Aisne), 
disparu depuis lo ss août. 

vu M. Boiinet Florimond. réfugié ii Besso (Var), 
anciennement mineur i Dechy. au coron du Tiyz. 
près Douai (Sohl), recherche sa t«M et ses trois 
enfants. > ... 

. nAn. Mme fluuté Florent, boulevard Oahdah. (&.' 

à Marseille, recherche son Ois Guisté Florent, sol-
dat au 113' de ligne, 7' compagnie, disparu le 
20 août au combat do Dieuze. 

vu Mime Célestlne Tropplnl, sage-femme, rue 
Clovis-Hngues. (ii. a Marseille, serait reconnais-
sante aux militaires qui pourraient lui donner des 
nouvelles du caporal-fourrier Auguste Sprécher, du 
270* d'infanterie, disparu it Crouy (environs de Sols-
sons), lo il janvier 1915. 

E ET 
Toulon, 22 Mars. 

Le lieutenant Albert Legrand est nommé capi-
taine au 4' régiment mixte colonial, 

wi l'ai' modification aux disi>ositions de l'artl-
clo 6 du décret du 20 février 1814, fixant les règles 
do recrutement, d'avancement, etc., du personnel 
technique d'exécution des directions de travaux, et 
tant que les cadres des diverses classes d'agents 
techniques principaux n'auront pas été complétés, 
les promotions aux emplois d'agents techniques 
principaux de ire, 2' et 3" classe auront lieu dans 
les conditions ci-après ':. 

1° Les agents techniques principaux de 3' classe 
se recruteront, moitié à l'ancienneté, moitié au 
choix, parmi les agents techniques de ire classe 
réunissant au moins un an de service dans cette 
classe. 

2° Les agents techniques principaux de 2* classe 
se i réfuteront, moitié à l'ancienneté, moitié au 
choix, parmi les agents techniques principaux de 
3" classa réunlsant au moins un au de services 
dans cette classe. 
t 3° Les agents tetmniques principaux de Ire classe 
se recruteront, moitié à l'ancienneté, moitié au 
choix, pamil les agents techniques prlicipaux de 
3° classe- réunissant au moins deux ans de services 
dans cette classe. 

Avant la réunion des Commissions de classement, 
le mlni.-Mro de la Marine fixe la date à laquelle les 
agents à inscrire aux tableaux d'avancement doi-
vent accomplir, le temps minimum de services in-
diqué ct-dessus. 

■vvx Sont promus au grade de capitaine : les lieu-
tenants Joseph Ootard, Romain Desfossés, du 8' co-
lonial, et Jules woigel, du Si' colonial. 

■vw M. Jean Faverjon est nommé sous-lieutenant 
au S" colonial. • 

LES SURVIVANTS DU « BOUVET 
— PREMIERE LISTE 

Toulon, 22 Mars. 
La Préfecture maritime communique 

la première liste des survivants du 
Bouvet. Elle ne possède aucun autre 
renseignement au suiel de ces marins. 
Elle fera publier les listes complémen-
taires qui pourront lui parvenir. 

Officiers 
QUERNEL (J.-L.-J.), lieutenant de vaisseau 

f tte réserve. ' 
ÎHEVËNARÛ (L.-0.-E.), lieutenant de vais-

seau. 
YILLIERS DE LA NOUE (M.-L.-E.-A.-J.), en-

seigne de vaisseau. 
BECAM (J.-Y.), enseigne de vaisseau. 
SIMON (P.), enseigné da vaisseau. 

Equipage 
OFFICIERS-MARINIERS 

LALOUS Jean, premier maître. 
LOUARN Yves, premier maître. ' 
LE FUR Louis, maître. 
COQUIN Yves, maître. 
HELLO Pierre, second maître. 
HELLIES.Théophile, second maître. 
GUHUR Yves, second maître. 
RO.SEC Etienne, second maître. 
BEUZUT Edouard, second maître. 
ROLAND Louis, Second maître. 
LE HIR Pierre, quartier-maître. 
QUERE Joseph, quartier-maître. 
LE CERF Alexandre, quartier-maître. 
CORRAZE Marins, quartier-maître. 
LE JOLIVEÏ Jean, quartier-maître. 
CODE?J Yves, quartier-maître. 
ANNE Auguste, quartier-maître. 
JOURDAN Paul, quurticr-maitre. 
WAGNI-GAN'TERY, quartier-maître, 
PIERRE François, quartier-maître. 
RIEU François, quartier-maître. 
BOUCHON Erasme, quartier-maître. 
ANGUIL Guillaume, quartier-maître. 
KERRIEN Gabriel, quartier-maître. 
TAPIN Eugène, quartier-maître. 
MADEC Jean, quartier-maître. 
CABOCC.O Pierre, quartier-maître. 

MATELOTS 

ANC EL Jean, matelot. 
DANIEL Joseph, matelot. 
IIELF Louis, matelot» 
DUBOIS Charles, matelot. 
ROGER Arthur, matelot. 
NOUVEL Célestin, matelot. 
GUIDE Sauveur, matelot. 

- FEDERICI Louis, matelot. 
LE BARS Alain, matelot. 
SYLVESTRE André, matelot. 
LAPIERRE René, matelot. 
GUIOMARD Georges, matelot. 
ROMAN Léon, matelot. 
LE LIEVRE Marc, matelot. 
PAYRO Sauvem', matelot. 
LE FOLGOC Louis, matelot. 
CLOAREC Hervé, matelot. 
L'OURDE Yves, matelot. 
FOURNIER Ernest, matelot, 
JIERMILE Gabriel, matelot. 

- DUBUT Emile, matelot. 
RAMBAUD Joseph, matelot, 
LE BLAZ..Pierre, matelot. 
TOUZE Hervé, matelot. 
SODOYER Robert, matelot, 
GUEDON Yves, matelot. 
LE PEHUN Joseph, matelot. 

. LE BOSEC Joseph, matelot 
NOIREL Léon, matelot. 
MARC Hippolyte, matelot. 
LEURELE Henri, matelot. 
MIQ.UEL1S Marcel, matelot. 
RENARD Alphonse, matelot. 

Tous nos lecteurs connaissent la réputa-
tion universelle acquise par M. CLAVER1E 
le renommé spécialiste de Paris. 

Des milliers de personnes habitant notre 
contrée ont été soulagées et guéries grâce à 
l'intervention bienfaisante de cet éminent 
praticien, dont l'incomparable méthode est 
sans rivale au monde. 

Aussi c'est toujours avec le même plaisir 
que nous pouvons annoncer son arrivée dans 
notre région à tous ceux qui attendent avec 
impatience sa venue, assurés qu'ils eont de 
trouver, grâce à l'application de ses merveil-
leux appareils brevetés imperméables et 'sans 
ressort, oLaux conseils de sa haute expérience 
professionnelle, un soulagement immédiat à 
leurs souffrances. 

Que tous ceux de nos lecteurs et de nos 
lectrices atteints de Hernies, Descentes, Ef-
foris, Déplacements des organes, ne manquent 
donc pas de se rendre auprès de M. CLAVE-
RIE qui recevra de 9 h. à 4 h. à : 
Alais, mercredi 24 mars, hôtel Nicolas. 
Orange, jeudi 25, hôtel de la Poste et des 

Princes. 
Pertuis, vendredi 26, hôtel du Cours. 
Avignon, samedi 27 et dimanche 28, Grand 

Hôtel. 
Cavaiiion, lundi 20, hôtel Charvet. 
As-les, mardi 30, hôtel du Forum. 
Salon, mercredi 31, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 1er avril, hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, Vendredi 2, samedi 3, dimanche 

4, lundi 5 et mardi 6 avril, hôtel Richelieu 
(15, cours Belsunce). 

Hyères, mercredi 7, hôtel de Paris. 
Saint-Raphaël, jeudi 8, hôtel des Négociants. 
Brignoles, vendredi 9, hôtel Gonnet. 
Draguignan, samedi 10, hôtel Bertin. 
Toulon, dimanche 11 et lundi 12, hôtel Vic-

toria. 
Traité de la Hernie, des Varices et des Af-

fections abdominales, conseils et renseigne-
ments gratis et discrètement. A. Claverie, 234. 
faubourg Saint-Martin. Paris. 

tous les 2 ou 3 "fours 
un Grain de Vais 

au repas du soir régu-
larise les (onctions 
diaestives ' 
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s réalise des progrès 

Paris, 22 Mars. 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion 

d'honneur, pour le grade de commandeur, 
M. de Villaret, général de. division, com-
mandant un corps d'armée. 

Est inscrit au tableau spécial de la Vré-
daille militaire, M. Maunoury, général de di-
vision, commandant une armée. 

Paris, 22 Mars. 
Le gouvernement fait, à 23 heures^ le 

communiqué officiel suivant : 
Sur le plateau de Notre-Dame-de-Lo-

retîe, nous tenons la totalité des tran-
chées disputées dans les jours derniers, 
sauf un élément de dix mètres qui reste 
aux mains des Allemands. 

Aux Eparges, l'ennemi a contre-atta-
qué cinq fois pour reprendre les posi-
tions conquises par nous.. Son échec a 
été complet. 

Nous avons réalisé des progrès au 
nord de Badonviller, 

SUR LETTONTANGLAIS 

Ë i te ifÉisi Frac 
Le commandant en chef des forces 

britanniques ne croit pas à une 
longue guerre 

Paris, 22 Mars* 
Le représentant de l'Agence Havas, sur le 

front anglais, a été reçu ce soir par le 
maréchal French. Un grand salon large-
ment éclairé, une immense table où sont 
déployées des caries el quelques fauteuils en 
sont tout l'ameublement. Bien pris dans un 
uniforme kaki, où brillent seulement les 
insignes du maréchalat, les bûlons croisés, 
surmontés d'une couronne de laurier, sir 
John French est debout, le dos appuyé à la 
cheminée où luit un feu clair. Son visage 
a une singulière expression d'énergie, l^e 
front est haut, le nez légèrement aquilin. 
Une moustache blanche couvre 3a lèvre. Le 
menton est accentué et volontaire., 

Tandis que le maréchal parle, ses yeux 
gris-bleu, extrêmement vifs et perçants, ne 
l'ûclienf point l'interlocuteur. 

— Eh bien, dit sir John French, vous avez 
été rendre visite à nos soldats dans leurs 
tranchées. Vous avez pu voir que ce brumeux 
et humide hiver ne leur a rien fait perdre de 
leur humour et de leur gaieté. C'est une rude 
guerre que celle-ci. Pourtant, le problème 
qu'elle pose est relativement simple : des 
munitions, encore des_munitlons, et toujours 
des munitions. C'est la question essentielle, 
la condition de tout progrès, de tout bond en 
avan|. 

Tout le monde a besoin de beaucoup de 
munitions, mais les Allemands, et ici les 
yeux (le sir John French pétillent, en ont 
encore plus grand besoin que nous. J'ai le 
sentiment qu'ils deviennent depuis quelque 
temps plus ménagers de leurs obus. Ce n'est 
plus le gaspillage du début, ils économisent. 
Le manque de nitrates nécessaires à la fabri-
cation des explosifs se fait sentir chez eux. 

Le moral de leurs troupes n'est plus le même! 
non plus. On devine de la fatigue, de la lassi-
tude.Tout était calculée chez eux en vue d'une 
victoire foudroyante. Ce plan a échoué et 
l'état d'esprit de leurs troupes en souffre. 
D'autre part, dans l'intérieur de l'Empire, les 
difficultés économiques deviennent chaque 
jour plus sérieuses. Sans doute, les Allemands 
sont encore loin de la famine. 

Le maréchal ajoute gravement : 
— Je ne crois pas à une longue guerre. Le 

printemps, reprend sir John French, après un 
temps de silence, s'annonce bon pour les 
alliés. L'armée française, dont l'éloge n'est 
plus à faire, est en excellente forme et très 
largement pourvue de moyens d'action. Elle 
le prouve quotidiennement. 

Les Russes viennent d'occuper Memel. Ils 
sont de nouveau entrés dans cette Prusse 
orientale, que des proclamations impériales 
semblaient représenter comme définitivement 
ii l'abri de toute invasion. Dans les Darda-
nelles, plusieurs forts ont été déjà réduits. 
Des pertes sont inévitables en une aussi diffi-
cile entreprise. Nous ne saurions en être sur-
pris. 

L'essentiel est la réussite finale ; or, qu'il 
s'agisse des détroits, du front franco-belge ou 
du front russe, nous sommes convaincus, moi 
et tous ceux qui sont ici, que la victoire déci-
sive, définitive nous attend au bout de ces 
durs mois de guerre. 

Bucarest, 22 Mars. 
Le général Pau est attendu ici demain 

•mardi. Il partira ensuite pour Salonique. 

allemand 
On ïe ramène à coups de casoa 

New-York, 22 Mars. 
Un télégramme de San-Juan de Por-

to-Rico annonce que le vapeur « Oden-
wald », de la Compagnie Hamburg-
America, qui se trouvait dans ce port 
depuis le mois d'août, a tenté de s'en-
fuir en haute mer. 

Les canons du port tirèrent d'abord 
à blanc, mais le vapeur continuant sa 
route, ils tirèrent ensuite à obus. Le 
vapeur rentra alors et fut saisi par ies 
douanes. 

Un faillie lance ies Mes 
sur des vapeurs neutres 

Amsterdam, 22 Mars. 
Un télégramme d'Ymuiden annonce que 

le vapeur hollondais « Zevenbcrge » se trou-
vait samedi aux Oowns, avec un certain 
nombre d'autres vapeurs, auand un aéro-

plane jeta quatre bombes sans succès. Lef 
vapeurs anglais ouvrirent le feu contre k 
taube. 

L'équipage du u Zevenberge. très excité 
par cet incident, se hâta de peindre sur la 
pont « Zevenberge , Rotterdam, Hollande », 
Le vapeur avait arboré son pavillon indi» 
quant sa nationalité. 

NOUVELLE ALERTE 

Un 

Paris, 22 Mars. 
Ce soir, à neuf heures, une nouvelîâ 

alerte a été donnée aux Parisiens. Des 
zeppelins ont été signalés de Greil, Mon-
tataire et Villers-Cotterets. 

immédiatement, les mêmes mesures 
de précautions qu'avant-hier ont été pri-
ses par les pompiers et les gardiens de 
la paix pour l'extinction des éclairages 
publics et privés. 

Les promeneurs, encore très nom* 
breux à cette heure de la soirée, se por-
tent sur les places pour tâcher de voir, 
les dirigeables, malgré une petite pluie 
fine qui tombe, et un temps très nua-
meux. 

• Paris, 22 Mars, v 
Un seul zeppelin, signalé dans les 1k 

gnes françaises a jeté une bombe sur, 
Villers-Goîterets. Il ne vint pas sur 
Paris. 

A 10 heures 40, l'alerte est terminée. 

ir Se fruit monténégrin 
Les Autrichiens attaquent 

et sont repoussés 
Cettigné, 22 Mars..^. 

Le 17 et le 1S mars, l'artillerie ennemie s 
exécuté un feu violent sur tous les fïonta 
monténégrins. 

Sur le front de Grahovo, l'infanterie au-, 
trichienne a engagé des attaques partielles 
qui ont été repoussées. 

Les pertes monténégrines sont inSigni* 
fiantes. 

Les derniers jours de la place 
Lemberg, 22 Mars. 

Les Galiciens faits prisonniers S 
Przemysi déclarent que la famine dua 
au manque de pain, qui durait déjà de-,' 
puis longtemps dans la forteresse, s'é« 
tait accentuée durant les derniers 
temps, par suite du manque de viande. 
Sauf les chevaux des officiers, on ne 
voyait plus aucun animal dans les rues 
de Przemysi, tous ayant été abattus 
pour senar de nourriture aux assiégés.! 
Les soldats ne mangeaient plus que des! 
conserves, aussi la fièvre typhoïde et' 
d'autres maladies faisaient rage dans la 
ville. 

Maladies et famine avaient provoqué 
un grand mécontentement parmi les 
troupes. Quant aux actes désordonnés 
du commandant de la place, les prison-
niers les expliquent par le désir d'en 
finir avec la situation qui lui était faite* 

L'enthousiasme en Russie 
Pétrograde, 22 Mars., -

La nouvelle de la chute de Przemysi a pro-
voqué un enthousiasme indescriptible dans 
toutes les classes de la population. 

Partout retentissent des hourras d'allé* 
gresse. A deux heures de l'après-midi, une 
imposante manifestai ion a eu lieu sur lat 
perspective Nevsky. Une foule énorme, pré-
cédée des portraits du tsar et du généralis-
sime le grand-duc Nicolas et de plus de cent 
drapeaux, a parcouru l'avenue chantant 
l'hymne national et faisant des'Ovations 4 
tous les soldats qu'elle rencontrait. 

Gomment les Allemands assassinent 
les prisonniers anglais 

Londres, 22 Mars.-
Lo correspondant du « Daily Express » S 

la frontière belge écrit : 
Un déserteur bavarois m'a donné des 

renseignements circonstanciés sur la façon 
dont les Allemands assassinent les prison* 
niera anglais. Il m'a raconté qu'un jour ou 
deux avant la Noël, les Allemands firent 
prisonniers des Français et des Anglais, ài 
la suite de la prise d'un château près d'Hol-
lebecke. On épargna les Français, •mai-as 
vingt-quatre Anglais, dont plusieurs offi* 
ciers, furent fusillés de sang-froid. 

Ce Bavarois m'assure que les hommes 
ne voulaient pas prendre part à ces hor-
reurs, car ils savaient que, contrairement 
à l'affirmation de leurs officiers, tes An-
glais traitaient bien leurs prisonniers. Mais 
les officiers ies forcèrent à obéir en disant 
qu'il fallait donner aux Bavarois toutes le» 
occasions possibles do tuer des Anglais. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Paul PIccafo a la profonde dou-
leur de faire part à. ses parente, amis et con« 
naissances du décès de son . fils Aimé PlO« 
OATO, élève-maître Normale de Tunis, mort 
glorieusement au champ d'honneur, le 20 dé-
cembre 19U, à l'ilge de 20 ans, 
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Inouï et Mm 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

1 llMuT Tailleur(EsggKA.'.V 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37. 

AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
V- _ 

P I 1 41 I tÇ DIGESTIVES FOSTER I L U L (Toni-laxalives, Anti-bilieuses) 
remède idéal, troubles de l'estomac, du foie, mau-
vaises digestions, constipation , bile, glaires, 
migraines, étourdissements, pieds froids, elc. 

Toutes pharmacies, 1 fr. 25 ou franco H. Binac, 
phenj 25, r. S'-Ferdinand, Paris. Ech°" 0 fr. 25 feo. 

GÛMMIJMICATIOJfS 
■ Union des Chambres syndicales ouvrières des 
Bouches-du-RhOne (Union locale). — Oe soir mardi, 
à 7 taures, réunion du conseil d'administration, 
salle Pelloutier, Bourse du Travail. 

Paris, SS mars. — Les écliangies ont été très câl-
ines aujourd'hui, mais la cote reste toujours bien 
tenue dans son ensemble ; U y a même à signa-
ler une petite reprise sur notre 3 % perpétuel, qui 
regagne le cours de 71. Le 3 1/2 % Amortissable, 
91.S0 ; le E.USS3 89, 73.75 ; le 3 % 1891-1894, 62.80 ; 
le 5 % 1906, 91.45 ; l'Extérieure Espagnole, 86.25, 
S0.05 et 86.25. La Banque de France, 4.480 ; la Ban-
que de Paris et des Pays-Bas, 892 et 897 ; le Suez, 
'4.350 ; l'Est, 780 ; le Lyon, 1.040 ; le Midi, 927 ; 
.l'Orléans, 1.129 ; l'Ouest, 735 ; le Nord de l'Espa-
gne, 350 ! le Saragosse, 350 ; la Briansk ordi-
naire, 335 ; la Sosnowice, 795 ; la ProwodniK', 
.399. Sur lo marche en banque, la Bakou s'inscrit 
â 1.525 ; la Balia, 303 ; la Hartmann, 384 ; la 
iLiianosoff, 300 ; la Malacca ordinaire, 89 ; la 
Mallzotf, 535 ; la Montecatinl, 101 ; les Wagons de 
Pétrograde, 222 ; la Platine, 4C2 ; la Debeers or-
dinaire, 270 ; l'East Rand. 41 ; la Crown Mines, 

105.50 : la Modderfontaln B„ 120 ; la Mount Elllott, 
81.25 i; la Spassky, 53.25 ; la Tbarels, 159.50 la 
Utah, 282. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES des SI et SI mars. — Canu Vincent, 

boulevard Féraud, 10. — Gattl Charles, traverse 
Glbbo, 32. — Tacconi Vincent, boulevard Saint-
Charles, 40. — Rossi Rosine, Sainte-Anne. — Oca-
via Antoinette, boulevard Charpentier, 30. — San-
cimiafelll Emile, boulevard Honorine, 29. — Cal-
Viignac Roger, rue du Plateau, 17. — Houzelstein 
Georgette. rue de la Butineuse, 19. — Bongiovanni 
Anna,, Pont-de-Vivaux. — Argentl M., rue Hauite-
Rotonde, 48. — Mariotti Inès, rue du Prophète, il. 
— Bernatrdi Eléonore, rue Beau-Séjour, 33. — Du-
rand Lucienne, rue Clary, 27. — Costa Esther, rue 
Silvestre, 9. — Franceschi Toussaint, boulevard 
Guigou, 2. — Louis Gabriel, rue Françols-BTion, 
2. — Arnatto Alphonse, rue Sainte-Anne, 12. — 
Ernandez Virgile, rue Juge-du-Palals, 3. — Abbo 
Louis, rue Kléber, 72. — Castniccl Dominique, che-
min du Rouet, 177. — Gaspari Marcel, boulevard, 
de PaTis, 74. — Lié Marcel, rue de l'Etoile, 9. — 
Calazzo François, rue d'Endoume. — Flouron Jo-
seph, rue Ohateaubriant, 14. — Luchs Elise, rue 
Chevalier-Paul, 5. — Sacchetto Albert, rue Egul-
son, 20. — AmouroUx Baptlstin, Impasse Bonardel, 
6. — Donnât Maurice, rue Dumont. — Lambiase 
Angèle, rue d'Amiens, 2. — Babina Madeleine, rue 
Danton, 7. — Toscbi J., Estaque. — Duret Roger, 
rue Halle-Delacroix, 3. — Rey Joséphine et Rey 
Paillette, Valentine. — Blaryou Emillenne, rue 
Vieille-Monnaie. — Bottino Gilatte, rue Juramy, 
20. — Barani Jlosépnine, boulevard de la Bougie, 2. 
— Maureti Aimé, rue Port-Saïd, 29. — Filippl Do-
minique, rue Sainte-Françoise. — Bracco Angèle, 
Estaque. — Cholet Germaine, boulevard Saint-
Charles, 9. — Lemaîtré Antonin, rue d'Endoume. 
— Duplat Marie, boulevard Cbave, 218. — Metty 
Sauveur, rue des Vignes, 63. — Calvi Marcelle, bou-
levard Ilondel, 21. Arnaud Louis, rue Bretéuil, 
156. — Scia.lla Franois, rue de l'Ouest, 18. 

Total : 54 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES du SI mars. — Bourgeois Elisabeth, 
69 ans, rue Saint-Pierre, 98. — Claude François-
Marius, 38 ans, PontHle-Vivaux. — Deleuil Honoré, 
13 mois, rue Thiers, 57. — Jandot Claire-Marie, 
71 ans, boulevard de la Corderie, 44. — MandUlon 
Zélie, rue Augustin-Fabre. 8. — Tortora Augustin-
Jean, rue d'Aix, 27. — Bonhomme Hortense, 79 
ans, rue de l'Etoile, 10. — Testa Fortunata, 76 ans, 
Saint-Antoine. — Moulard Antolne-Marius, 48 ans, 
boulevard Mérentié, 55. — Roman Alexandre-Fran-
çois, 2 ans et demi, rue Saint-Antoine, 9. — Val-

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Dans vos envois à vos soldais joignez l'utile à l'agréable. Une Seule 
boîte d'OCCIFOUX détruit tous les poux du corps ou en pré-
serve. Ne se trouve que dans les pharmacies et au 
Laboratoire de Produits Hygiéniques à Carohnb(Vaucluse) 

0.75 la Pour le gros : Marseille : Silbert-Ripert. — Toulon : Chabre. 
Avignon : Chauvet frères, 

lée Rosalie, 87 ans, Sainte-Anne. — Mallia Amé-
lie, 62 ans, Madrague-Ville. — Asclonl Marie, 15 
ans, rue Pastoret, 28. — Goione Vincenzo, 33 ans, 
rue Gérln, 18. — Telssier Marlus, 48 ans, traverse 
de l'Eglise. — Santandréa Nicolas, 85 ans, place de 
la Jolietite, 5. — Fortuné Noéiule, 2 mois, rue 
Honnorat, 41. — Moro Pierre, 5 ans, chemin des 
Aygalades. — Guadro Gaétan, 2 jours, rue d'Orient, 
1. — Clair Robert, 56 ans, rue Fort-du-Sanctuaire, 
15. — Albertuccl Marie, 48 ans, rue Belle-Vue, 22. 
— J3accl Aleandrine, 69 ans. rue. de la Mûre, 8. — 
ï,#ro Victorlne-Antolnefté. 95 ans, grand-chemin 
«Six, il. — Bellevier Gabrielle, 7 ans, Saint-Loup. 
— Pajpln Jean-Oharles, 79 ans, boulevard du 
Phare, 7. — Bounlas Marie-Jeanne, 9 mois, boule-
vard Sakaklni. — Yiscardi Jean-Joseph, 33 ans, 

rue Saint-Pierre, 136. — Arnoux Anna, 19 ans, rue 
du Transivaal, 26. — Llsa Joseph, 17 ans, rue d'En-
doume, 32. — Assalante Félix, 12 jours, rue Fon-
talne-Rouvière, 6. — Sauvalre Léonie, 23 ans tra-
verse Magnon, 7. — Mamaud Etienne, 70 ans, che-
min des Chartreux, 215. — Soulet Thérésa, 44 ans, 
boulevard Jeanne-d'Arc, 67. — Mermoz Frédéric, 
42 ans, rue Cherchell, 55. — Subiran Marie-Louise, 
2 ans ot demi, Les Accotes (Aygalades). — Llcciardl 
Honrle, 2 ans, rue Janotln, 1. — Galand Marie-
Louise, 19 ans, chemin Saint-Joseph, 24. — Martel 
Marie, 70 ans, rue de la Rose, 27. — Arnaud Ma-
thilde, 34 ans, impasse Delphine, 4. — Siano Jé-
rôme, 20 mois, rue do la Guirlande, 20. — Maero 
Caroline, 1 an, avenue d'Arenc, 57. — Fay Berthe, 
24 ans. 

Total : 46 décès, dont 12 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES dit SS mars. — Morlcet Rosalie, 78 ans, 
quai du Oanal,43.— Lambert Joseph-Martial,78 ans, 
rue Paradls,14l.— Gallice Pierre, 60 ans, rue Bro-
chler, 60.— Ravaud Mathieu,48 ans, rue Thomas,39. 
— Maury Marie, 57 ans, rue do l'Evêché, 96.— Cal-
mes F.-L., 46 ans, rue Longue-des-Capucins, 83. — 
Plcano Lucien, 10 mois et demi, quai Rive-Neuve, 
35. — Sadoul Virginie, 51 ans, rue Colbert, 1. — 
Thler Barthélémy, 54 ans, rue Coutellerie, 8. — 
Genat, André-Victor, 57 ans, rue de la Paix, 8. — 
Isoard Marlus, 29 ans, boulevard Banon, 50. — 
Guiraud Achille, 29 ans, rue Bernard, 14. — Dal-
mas Henriette, 81 ans, rue Saint-Etienne, 3. — 

Blanchi Roméo, il mois, rue Mouton, 10. — Rey 
Blalse-Jullen, 67 ans, La Valentine. — Bœuf An», 
tolne, 65 ans, rue d'Algésiras, 20. — Mattel <w-
sène, 2 ans, rue Pierre-qui-Rage, 2. — Richau José-
phine, 68 ans, religieuse, quartier Saint-Just. —■ 
Allemand Marie-Joséphine, 76 ans. — Mazzantl 
Louise, 4 jours, rue des Lices, 23. — Joly Henri-
Louis, 64 ans, rue République, 55. — Blangiro Bar-
thélémy, 38 ans, Saint-Marcel. — Hermltte Virgi-
nie, 69 ans, me de Lorette, 58. — Morin Victorine, 
75 ans, rue d'Austerlitz, 10. — Ballestracci Albert. 
9 jours, Impasse André, 10. — Gandou François, 
35 ans, rue de Crimée, 128. — Ferrando Marie, 
2 mois, rite Fortia, 2. — Marletti André, 15 ans, 
rue de la Madeleine, 52. 

Total : 30 décès, dont 6 enfants, plus 1 mort-nS, 

DE 

PORTE-B«El]R 
Expédition à nos chers 

soldats sur le front, sans 
aucun souci pour leur fa-
mille, par 

Sérieux. 37, rue Kriiger, Chartreur, 

L a Société Panhard et Le-
vassor demande ouvriers 

mécaniciens, ajusteurs, tour-
neurs, fraiseurs, outilleurs et 
traceurs. Ecrire en envoyant 
références, 19, avenue d'Ivry, 
Paris. ■ 

PROPRIÉTAIRE pouv. utili-
ser cheval 

et camion, connais, formalit. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles. 14. 

pour le développement _ „ _ 
et lé raffermissement O ES 

Seul traitement externe-Inoffensif .poursdomier àla femme une poitrine1 Idéale. Chaque : pot'est scellé-du timbre de garantie 'de là Société d'Hygiène de France ̂ ul1 a "analysé 
et contrôlé notre produit. 

,mx de Fa <s francs, par. 6 pats 22 um, euffiioa Iraaa ci (Mie contre «s? on mandat 
Adressés Pharmacie DÏÂNÔUX, 6si Siiemîfl d'Aix, 30 — 

i la mon roale ta nos IK ÉÊ W notre m§ est por i ip 

SUEStS® par se 

WRATIP A 
Essence composée de SaSsepaireHie rouge iodurea 

Ceue essence est le aepuraUf le: plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang ët des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandéa.par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
numeurs; maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise ''nature 
provenant d'une altération accidentelle 
oUihérôdHaire du sajig. 

Cette ' essence est "composée avec les 
sucs concentres £e pla'ntes les' pins 

. flépuratiVes et ceux de la salsepareille 
rouge, depondur'as. 

ï'Ue est dix fois' plus énergique que le 
, Elrop d.? salsepareille et hiën supérieure 
à toxis.les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou^ 
veralri pour combattre les maladies.de la. 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
ça libre circulation, comme tôut liquide 
stagnant, se corrompt et engendre 4és 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les Kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dansées cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit .toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Lé'fla.ÔOU de ,l[2 litre, 5 fr.—- 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandai-poste) 
Bépât génlrai : b!À^OaJX, pharmaciait. Srand Ohè^la é'hk, 30, BMSEiLLE 

DÊP;dTS
;
: 'Phîo du Serpent, rua Tapis-Vert. — TOULON : Ph1"' Chabre, Gorlier, VedeL— 

AIX, ; "Ph<? Dou. — ABLES : Ph^ Maurel. — AVIGNON : Ph1' Mariu et Uolland.— LA ClOTAT : 
PW* Barrière. — CANNES : Ph><> Anton!. — NIMES : P"ii^ Fa'vre. — NICE : Ph«« Rostagni. — 
AI|uSj^P£>* Borinâùre. et toutes les bonnes pharmacies. 

ECOULEIVÎENTS lnjoiens ou "éce"ts-9ué-îs-eï> 

CAPSULES î'-mim 
ours, sans injection, par les 

PHARMACIE fiflEÊLHAN 
8, allées de Rfleilhan, Marseille 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dame3,Tumeurs, B 
trécissements, Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, esurs Pierre-Puget. Consult. grat. matin. Broeh., 0. JU. 

fentes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite t 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

AVÏB 
Les propriétaires des 130 

derniers titres de S^actions au 
porteur de L 1 restant en cir-
culation de la Maison H. Au. 
tran Ltd de Londres sont priés 
de se faire connaître au 
siège social de la Compagnie, 
4, George Lane Eastcheap. 
Londres, E. C. pour une comJ 
munication les intéressant. 

L'imprimerie P. Manchet 
6, rue Gambetta, Le Mans, de< 
mande, pour la durée de la 
guerre, un bon conducteur 
typographe,connaissant la ma-
chine deux tours et la machine 
en blanc. )f 
FOUR NOS SOLDATS 

Vous trouverez 

chez ilAISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques. man< 
teaux, pèlerines, matelas, etc., 
fabriqués avec des toiles su< 
oérieures absolument imper< 
méabilisées. 

PROCÈDE HAISTRE 
Prix et qualité incomparables 

ON DEiÂMOE "ntèrT^e 
Thubaneau, 36 a. 

rUAÉWÏRQrC. meublées indé-tiElHJïlDiriLa pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. ON mmmm jïïSf 

chauffeur mécanicien très pw-
dent et avec de très bonnes-Ré-
férences, sachant aussi bien 
faire les appartements. Ecrire 
à W Georgette Montagat, rue 
des Platanes, à Eyguières. 

Appa 
CHAI 

MeÉ Meuis 
16. rue Fortia 

CARTES POST. {ME 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r Lancry. Paris. 

ftUSQ M. Jules Lambert, pro-
MSlJj priétaire à Camaret, ne 
répond pas des dettes que 
pourrait contracter sa femme 
Louise Gauthier, qui a quitté 
le domicile conjugal. A 1 flSSÎPR belle chambre et 

H LUUius salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou 6ans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2° étage. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES _ 
Imp.-Stèr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 mars 
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8 France 
TROISIEME PARTIE 

SOOS L'ilHIFORME FRANÇAIS ! !.. 

Comme il avait sur lui des papiers com-. 
promettants, il essas'a d© s'en débarrasser 
en les jetant dans des broussailles, à la 
faveur des ténèbres. 

Le geste fut vu, les papiers furent ramas-
isés... 

Et, en excellent français, le lieutenant — 
un artilleur — disait goguenard : 

— Cela nous évitera la peine de vous 
fouiller... En avant, garçon, et puisque vous 
aimez tant le fort d'Huningue, remontez là-
haut, s'il vous plaît !... 

Entre dix soldats qui l'entouraient, baïon-
nette au canon, il repartit vers le sommet. 
A l'entrée du fort, le lieutenant voulut lui 
faire bander les yeux. 

Devant cette intention, le prisonnier s'était 
mis à rire : 

, — Pourquoi faire ?... D'abord, vous me 
tenez... Vous n'avez donc pas à craindre 
mes indiscrétions'... Et si elles ont été com-
mises, il est trop tard. 

I^a réflexion était juste. On le laissa. Mais 
le lieutenant grommela une menace. 

— Je 'connais, je connais, fit Drogont... 
Dix ans de forteresse, pour le moins... 

U suivait un chemin étroit,- sur le glacis, 

entouré de cent tours, de fils de fer entrela-
cés sur des pkniets plantés sans régularité... 
Il franchit Je fossé sur un pont-levis où veil-
lait un poste, factionnaire sur le pont, passa 
près d'un corps de garde devant lequel un 
autre factionnaire faisait les vingt pas régle-
mentaires, fusil à l'épaule, crosse basse, ou 
fusil sous le bras, à la manière des chas-
seurs, mais qui, brusquement, automatique-
ment, se redressa, raide, claquant les talons, 
au port d'arme, sur le passage de l'officier 
et des hommes. Il traversa une grande cour, 
bordée par de lourds bâtiments bas, au bout 
de laquelle il entra dans un couloir qui cou-
pait en deux un second corps de bâtiment 
pour aboutir, de l'autre 'côté, à une courette 
étroite. 

Dans le couloir, le. cortège s'arrêta. 
On le fit entrer dans une grande salle 

blanchie à la chaux, au fond de laquelle, sur 
un piédestal, ii y avait le buste de l'empe-
reur, entre deux drapeaux noir, blanc, rouge, 
les couleurs de l'Empire d'Allemagne ; puis 
une table, puis des chaises, puis un banc. 

On le fit asseoir sur le banc. Des officiers 
entrèrent, un major d'artillerie, un capitaine, 
un sergent avec une serviette bourrée de 
papiers. 

Et l'interrogatoire commença... 
Il ne pouvait être long. Drogont, en 'som-

me, avait été arrêté en- flagrant délit. Mais 
il refusa de dire son nom. Ce fut encore une 
inutile prudence, car un coup de téléphone 
à Strasbourg, suivi d'un 'coup de téléphone 
au service particulier de Berlin, dirigé par 
le général Schweiber, devait renseigner dans 
la nuit même srair la véritable personnalité 
de Drogont... 

L'interrogatoire terminé, Drogont fut con-
duit en cellule, sur l'étroite courette large 
comme un puits, et abandonné à lui-même 
pendant une heure... 

Devant la lourde porte à la solide serrure 
et aux deux verrous énormes qui le retran-
chait de la liberté, il entendait la marche 
monotone d'une sentinelle. 

Ah ! c'était une histoire bien combinée, 
que racontait le Ulrich von Falker, et bien 
faite pour retenir l'attention. Du reste, plein 
de sang-froid, il savait graduer l'émotion, 
et cette émotion, il la lisait, intense, sur la 
physionomie mobile de Madeleine. 

— J'avoue, qu'en cette minute, quand je 
me retrouvai seul, dans cette cellule à peine 
assez haute pour me permettre de m'y tenir 
debout, derrière 'cette porte qui me rejetait 
loin des vivants et me condamnait à la mort 
lente des prisonniers, je fus pris d'un affreux 
désespoir... Je pleurai à chaudes larmes-... 
Mais je ne pleurai pas longtemps, et j'avais 
une bonne raison pour cela... C'est que, 
mademoiselle, je ne pouvais pleurer que sur 
moi-même, et cela ne valait pas la peine... 
Oui, sur moi-même... Je suis seul au mon-
de... Je n'ai ni père ni mère... ni frère, ni 
sœur... Je suis un enfants trouvé et person-
ne, en dehors de mes chefs, ne s'intéresse 
à moi... Donc, ma suppression des vivants, 
ne pouvait attrister qui que ce fût... Nulle 
part, en un coin de France, il n'y aurait des 
yeux doux de femme qui s'apitoieraient sur 
mon malheur... Et ce fut peut-être la seule 
fois de ma vie où je me réjouis d'être seul 1... 

— Pauvre garçon ! pensa Madeleine. 
Drogont continuait : 
— J'étais à peine enfermé, je m'étais à 

peine remis de mon émotion, que la premiè-
re pensée qui me vint fut celle de ma fuite. 
Oui, coûte que coûte, je voulais m'enfuir ; 
quand bien même ma tentative eût dû me 
coûter la vie. J'aimais mieux mourir qu'ac-
cepter 'cette réclusion, cette fin lente du corps 
et de l'esprit...' Mais comment faire pour exé-
cuter un pareil dessein ?... N'était-ce pas 

impossible, invraisemblable î Oui, sûre-
ment... C'était un acte de folie... J'étais fou ! 
A présent, quand je repense à ce qui s'est 
passé, à la rapidité des événements qui sui-
virent et qui m'emportèrent, je me demande 
si j'ai véritablement vécu de pareilles et 
aussi sombres heures... et quelle fut la fée 
mystérieuse et bienfaisante qui écarta de 
moi des dangers tragiques !... 

Il s'arrêta. 
On eût dit qu'il était troublé, troublé infi-

niment par de pareils souvenirs et qu'il avait 
besoin d'un peu de calme. 

La vérité, c'est qu'il était ému, certes, 
mais par la touchante beauté de Madeleine, 
et si sa voix venait de trembler, c'est qu'un 
flot de passion lui était monté jusqu'au 
cœur... 

— Dites, monsieur, dites comment vous 
vous êtes enfui !... suppliait-elle. 

Et elle était si belle, ainsi penchée sur lui, 
qu'il ferma les yeux pour ne plus rien voir, 
parce qu'il sentait qu'il était près de 'céder 
au geste brutal du soudard qui attirerait 
l'enfant contre ses lèvres !'... 

— Oui, une fée mystérieuse et bienfai-
sante... Elle existe... Son pouvoir, la magie 
de sa toute-puissance a veillé sur moi... Sans 
elle, je n'aurais pas réussi... Il me semblait 
la voir, marchant dans l'ombre en me tenant 
par la main, pendant que de son autre main 
elle m'indiquait à l'horizon un point lumi-
neux qui était la liberté !... Ah ! comme elle 
était séduisante et belle ! Quel doux regard I 
Et quel sourire d'ivresse !... 

Il passa la main sur son front, comme 
pour chasser l'image évoquée. 

Mais le trouble de ses yeux avait été trop 
éloquent. 

Et Madeleine venait de comprendre qu'il 
s'agissait d'elle. 

— La nuit était venue... Une lanterne, 
posée sur une table scellée à la muraille 
par des crochets de, fer donnait une pâle 
lueur jaunâtre autour de moi...Quelle heure 
était-il ? Je ne savais ; on m'avait pris, en 
me fouillant, ma montre et tous les menus 
objets que je possédais... Un grand silence 
régnait... Rien n'arrivait jusqu'au fond de 
cette courette où était ma cellule ... Je me 
disais qu'il fallait d'autant plus m'enfuir 
cette nuit-là que ma détention au fort n'é-
tait que momentanée et que le lendemain, 
très sûrement, j'allais être conduit à Stras-
bourg où s'instruirait mon procès. Or, de 
Strasbourg, toute évasion deviendrait im-
possible. Que faire ?... La porte était très 
épaisse, renforcée par des barres entrecroi-
sées ; la fenêtre, extrêmement étroite et 
grillée, n'aurait pu être assez large pour 
me laisser passer... Je tremblais de fièvre, 
de haine, de désespoir... Et, tout à coup... 

Il s'arrêta, sa voix devint rauque... 
— Tout à coup, des pas lourds, qui s'ar-

rêtent— la porte qui s'ouvre, après le glis-
sement de son verrou et le grincement de 
sa lourde serrure... et un sous-officier d'ar-
tillerie qui entre... Dans l'entre-bâillement, 
j'aperçois le factionnaire qui paraît et dis-
paraît^ au long de sa promenade dans le 
couloir obscur... Le sous-officier est chargé 
de m'apporter mon repas ... On sait que je 
suis officier dans l'armée française, et, mal-
gré tout, on a pour moi des égards... Sur la 
table, il a déposé un panier avec des provi-
sions... Pas un mot n'est échangé ... le me 
tourne le dos... Déjà, j'ai repoussé légère-
ment la porte et mes mains, derrière lui, se 
lèvent pour le serrer à la gorge ... lorsqu'un 
nouveau bruit m'arrête... suspend la mort... 
sauve le malheureux ... C'est un officier qui 
entre... pour m'adresser quelques nouvelles 
questions ... Le sous-officier est ressorti... 

Je l'entends qui s'éloigne... Le factionnaire,-
seul, reste et je perçois toujours sa prome-
nade monotone... Mais le projet vague de 
ma fuite s'est précisé en mon esprit... 
sais maintenant ce que je veux faire... Et if? 
l'accomplis ... Un homme décidé à mourir 
est bien fort... et devant lui disparaissent 
les obstacles qu'il croyait insurmontables 
et qui sont comme s'ils n'existaient pas !... 
L'officier est un capitaine d'artillerie de ma 
taille, de ma force... Je. l'ai jugé d'un de ces 
coups d'œil qui trahissent quand ils sont 
surpris, mais l'homme consulte un carnet, 
devant moi, et ne me regarde pas... Alors,, 
alors... 

Il s'arrêta encore, et dit trè3 bas : 
— Je vous demande pardon, mademoi-

selle, mais puisque vous avez voulu sa-
voir ! Alors, mes mains se soulèvent de 
nouveau vers cette gorge, et la saisissent, 
dans un si violent effort que toute résis-
tance est rendue vaine du coup. Le souffle 
lui manque. Je le sens qui faiblit et s'af-
faisse au bout de mes bras. Et je le laisse 
tomber en travers de mon lit... Du couloir, 
le factionnaire n'a rien vu... La porte est 
poussée, empêche toute curiosité... Puis,lnî 
n'oserait hasarder le regard... Il sait qu'il 
y a là un officier... Et moi, pour mieux le 
tromper, je parle... Oui, je me mets à par-
ler, et de temps en temps, je prends une 
autre voix... Ainsi, on peut s'imaginer 
qu'il y a des questions et des réponses... Et' 
durant cette sinistre comédie, je ne perds 
pas mon temps... J'ai déshabillé le capi-
taine et revêtu son uniforme... J'ai jeté son 
manteau sur mes épaules, coiffé son cas-
que... Car, étant de service, il portait le 
casque... 

JULES MARY. 
(La suite à demain^ 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

HOMME 35 ans, sér. sachant bien conduire, 
libre l'après-midi, dem, trav. quelconque. 

Ecr. Michel, rue Sainte-Cécile. 72, Bar. ■ 

DAME réfugiée demande place toute la jour-
née a tout faire. S'adresser 37, rue des 

, Dominicaines. . 
MAGASINIER emballeur partie électrique 
ni dem. place b. réf. n. m. Bertrand, rue 

: Saint-Pierre, 44. 
HALET DE CHAMBRE réfugié alsacien, 26 
« ans, demande place, ferait ixtra, boa. ré-
fér. Ecr. à Marcel L.,' 317, roate d'Aix. 

HOMME 50 ans dem. place #ard<3 n-tât hôtel 
ou garde-magas. réféx. £<»4re M. D.. rue 

Fortia, 12, au 1er. 

DAME planiste demande place cinéma irait 
dehors. S'adr. 50, boulev. Baille, r.-de-ch. 

CHAUFFEUR D'AUTO demande emploi avec 
référ. Ecr. Rossi, p. r. Capucines. 

OUVRIER chauf. cond. ay. brevet auto dem. 
place soit machine ou auto. Ecrire M. An-

toine, rue Chevalier-Roze, au 1er. 

0ARÇON de bar parlant anglais, espag., 
Ital-.i cherche place. Ecr. J. Monse, rue 

jde la Loge, 1, bar. 

OFFRES D'EMPLOIS 

CUISINIERE à tout faire pour les environs 
de Toulon, de 25 à 35 ans. et bonnes à 

tout faire sachant cuisine, sont demandées. 
Association pour le placement des jeunes 
filles, 35, rue Vacon. 

OUVRIERES pour confection, travail très 
avantageux, demandées. Villa Espérance, 

impasse Martin, près boul. Amédée-Autran. 
BPPRENTIES TAILLEUSES, demandées, rue 
n des Dominicaines, 2, au 39 étage. 

PERS. pour petites écritures, 1 heure par 
jour, demandé. Ecrire carte électeur n. 281, 

p. r. Prado. 

BONNE demandée sachant l'aire cuisine et 
apte à tous travaux ménage. Se présenter 

av. réf. 19, allées des Capucines, r.-de-ch. 

EMPLOYE de 14 ans, pour faire les courses, 
présenté par ses parents, demandé, rue 

"Adolphc-Thiers, 31, magasin de vins. 

OUVRIERES pantalonnières, demandées, 50, 
boulevard Notre-Dame, rez-de-chaussée. 

OUVRIERES pour la fabrication des sacs en 
papier, demandées.. S'adr. chez Duvillard, 

15, rue Puvis-de-Chavannes. 

COUTURIERES av. machine demandées p. 
travaux équip. militaire, payées en livrant. 

rue Sénac, 11. 

BON OUVRIER connaissant la pose des ten-
tes mécaniques, demandé, chez Chabert, 

20, quai de Rive-Neuve. 

BONNE FEMME sachant aider à la cuisine 
pour restaurant, demandée. S'adr. chemin 

des Chartreux, £09. 

BONNES ouvrières cartonnières et papetières, 
demandées, 7, rue Marius-Jauffret. 

O UVRIERS cousu main pour hommes, de-
mandés, chez M. P. Deuimlé. rue Fçrtia, 

3, au S" étage. 

OUVRIER aux machines pour rabattage et 
ponçage, fabrique de chaussures, demandé. 

H. Castanier, 35, rue des Princes, 

A PPRENTI dégrossi pour chaussures méca-
niques, demandé, chez P. Deumié, 3^ rue 

Fortia, 3, au 3° étage. 

BON POMPIER et de bonnes pantalonnières, 
demandés, chez Morelli, 1, rue Nationale. 

POSEURS de tentes, ouvrier et demi-ouvrier, 
demandés, 30, q.ual du Canal. 

APPRENTIE TAILLEUSE demandée chez 
Mme Roux, 30, rue du Baignoir. 

OUVRIERE et apprentie chemisière deman-
dées. rue de Rome 209, an 2e. 

OUVRIERES LINGERES et apprentie taiUeuse 
demandées rue d'Aubagne, 47, au 3e. 

BONNE à tout faire pour Bandol, bonnes 
femmes de chambre, bonnes à tout faire, 

bonnes d'enfant sérieuses, jeune bonne, de-
mandées. S'adr. tous les jours à partir de 
9 h. rue Sainte-Philomène, 105. à l'Œuvre. 

COUPEUR et des ouvrières pour travail fa-
cile et bien payé, demandés. Mme Costa. 

place Mogador. 2, en face l'église St-Lazare. 

CULOTTIERES demandées, rue Paradis. 444. 
(Entrée par la rue Valence). 

B ONNE à tout faire pour pension bourgeoise, 
bonnes référ. demandée, 27, r. Breteuil. 

JEUNE FILLE pour les courses de 16 à 18 ans 
demandée, 28, boulevard Salvator. 2'. 

IEUNES FILLES APPRENTIES ou demi-ou-J vrières, demandées, à la fabrique de cou-
ronnes en perles. 39, rue de Lodi. 

CULOTTIERES pour pantalons bleu mili-
taires à 0.60, demandées, 22, rue Petit-

Saint-Jean. -

BONNE CULOTTIERE et giletière pour la jo-
lie commande, très pressé, demandées. Duc 

de Vaison, 3, rue Peirier. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : cor-
donnier, pour tout faire ; apprenti serru-

rier dégrossi ou demi-ouvrier : un ouvrier 
charron ; un jeune limeur carrossier ; ou-
vriers selliers bourreliers ; un chauffeur con-
ducteur ; demi-ouvrier ferblantier ; monteurs 
électriciens ; apprenti ajusteur mécanicien 
dégrossi de 16 à 17 ans, avec certificats ou li-
vret ; ouvriers savonniers ; ouvrier malle-
tier ferreur ; tailleurs de pierre en pavés et 
bordures de trottoirs pour le Maroc ; demi-
ouvrier serrurier ; ouvrières, demi-ouvrières 
et apprentie pantalonnières, ; ouvrières coif-
feuses ; apprentie fourreuse ; apprentie mo-
diste ; ouvrières pour sacs en papiers ; ou-
vrière pompière ; demi-ouvrière et apprentie 
chemisières. S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

LEÇONS 

C OMPTABILITE, STENO, DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900, 6, r. des Feuillants. Placement -grat. 

LOCATIONS 

MENAGE sans enfant cherche appartement 
lîl trois pièces dans maison tranquille. Ecrire 
Mme Lieutaud, 20, marché des Capucins. 

A LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
cour, eau et gaz ; grande chambre et cui-

sine meublées. 46, rue Fortia. 

GRANDE et petite chambre meublées, indép., 
à louer, 81, cours Pierre-Puget. .. 

GRANDE et jolie chambre meublée, indép., 
cab. de toilette, penderie, élect. eau, à 

louer, 57,')tTue Saint-Iacques. 

C HAMBRE indépend, p. Monsieur, mais. 6ér. 
30 fr. par mois, 7, rue Bel-Air. 

A LOUER présentement, 4 p. claires, eau, 
lieux et gaz, maison neuve, boulevard de 

la Blancarde, 129. 

A LOUER deux chambres vides ou garnies 
dans villa. S'adr. plateau Bompaxd, 221. 

mercerie. 

MAISON à louer 5 pièces, cour, lavoir, eau, 
lieux, gaz, prix 450 fr, à Endoume, Corni-

che. S'adr. 20, rue Ste-Philomène, au 3°. 

PENSIONS DE FAMILLE 

JEUNE HOMME désire pension dans bonne 
famille française au centre de la ville. N. 

Lidji, poste restante, Colbert. 

O N DEMANDE pour dame seule pension et 
chambre dans grande campagne proximité 

Marseille. Offres à Reverdin, chemisier, 8, 
rue Saint-Pierre. 

PROPRIETES 

DEMANDE entr. Marseille Aix, gr. jardin 
fruit, légum. cours eau, haiit. dépend. 

Ecr. Amaud, hôtel Europe, r. Récollettes, 26. 

FONDS DE COMMERCE 

FONDS dé magasin de modes à vendre de 
suite, cause départ, bonne occas. S'adr. ou 

écr. Mlle Pourrière, 121, rue d'Aubagne. 

GERANTE est demandée pour magasin. Ber-
mond, 26, rue des Dominicaines. 

EPICERIE bien située rec. 120 fr. grandes fac. 
av. garantie. Ecr. Cauvin. poste restante, 

boulevard Blancarde, Marseille. 

OCCASIONS 

ACHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, caoutchouc, rognures 

drap, outils. 41, rue Hoche. 

MACHINE à coudre Singer, canette centrale 
31-15 et 16 k. et autres, riche occasion, à 

vendre 35, rue de Village, magasin. 

SUIS ACHETEUR velours, drap, cuir, treil-
lis, marchand, disponibles. Faire offres 

Petitmangin, 64, r. St-Ferréol, 1er ét. 

SUIS ACHETEUR pétrin mécanique Eurêka 
d'occasion, bon état, Faire offre bar de la 

Darse, rue Haxo, 22. 

A 

TOUR différentiel neuf, à' vendre. Cassan, 
rue Paradis. 30. 

RICHE salle manger, chamb. lit cuivre, oc-
casion, prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

UTO Dion 9 ch. mono, à enlever, 900 fr. 
Ler, 18, rue Crillon. 

A VENDRE riche chamb. 2 port. ver. noy. et 
salle à mang. n'import. l'offre. Ouvert 

aussi le dimanche, rue d'Endoume, 177. 

ANIMAUX 

L 'OISELLERIE Marie Roman, extrémité bou-
levard d'Athènes, à côté Vierge dorée, ca-

bines 1 et 2. achète pigeons en quantité ainsi 
que poules et coqs de race et perroquets, bien 
demander Marie Roman. ; 

JEUNE CHEVRE laitière, à vendre, villa Ca-
roline, chemin d'Allauch (Allauch). 

JOLI chien bouledogue, bon gardien, âge un 
an, à vendre, prix 50 francs, rue des Do-

minicaines, 13, ler. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILE 

MME uginii prédit l'avenir.mais hon.,reçoit 
iTlHItSM t. 1. j. même le dimanche, prix 

modéré, r. Bossuet, L face 95 de la rue des 
Princes. 

AVIS AUX PATISSIERS 

C 'EST chez J. Garcia Martinez (66. boulevard 
du Musée), qu'on vend des noisettes sans 

coques d'Espagne, au prix du gros. 

BRIQUETS 

REPARATION et 'ACHAT de vieux briquets. 
V. Toche. 26. rue Longue-des-Capucins. 

CABINET DENTAIRE 

Mr VALOPIN, dentiste, a l'honneur d'infor-
mer sa clientèle que ses cabinets sont tou-

jours ouverts : 
A Digne, 45, boulevard Gassendi, tous les 

jours non fériés, tenu par un opérateur ; 
A Gap, 41, rue Caxnot, tous les jeudi, .ven-

dredi et samedi. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

AVIS AUX COMMERÇANTS GENES. — Poul 
solutionner vos situations et ce, amiable-

ment, etc., consulter Humbert, défenseur, rue 
Rouvière, n° 4. 

AVOCAT-CONSEIL, 14, rue Paradis, traite 
tous procès, toutes affaires. Consult. 2 fr,-

NOURRICES 
JEUNE NOURRICE demandé enfant de nais*' 
v sance chez elle. S'adr. Mme Moryio, che-
min du Pradel, Saint-André. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, éc*jr> 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique c Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boite 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, 60 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. 57, 
rue Saint-Jacques, Marseille, . 

PRODUITS AGRICOLES 

VIGNES AMERICAINES, pépinières vaucluW 
siennes. Les plus anciennes du départe-

ment. Disponible au 10 mars 1915. A prix très 
réduits stocks très importants en plans greffes 
ler choix, racines, boutures pour greffages 
1 m. 6 m/m et pour pépinières 0 m. 50 el 
0 m. 60. En variétés les plus recommandées, 
fraîches et authentiques, le tout extra beau. 
Hyacinthe Raymond, viticulteur, Carpentras 
(Vaucluse), 

PRODUITS ALIMENTAIRES 

MIEL surfin 3 k. franco 6 fr. Alphandéry, 21»' 
avenue de la Gare, Orange (Vaucluse). . 

DIVERS 

VEUVE soignerait malade dir. int. irai! 
dehors. Souchière, p. r. Capucines. 

ON DESIRE placer enfant malade à la cam-
pagne. S'adr. Castelli, 163, gr. ch. d'Aix. _ 

EXCEPTIONNEL 50 cart. post. spl. ass. env. 
feo rec. c. m. de 2 fr. Ch. Trillie, rue Viala, 

Avignon. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 26 MARS. 


